
Jusqu'où
ira la télévision !

A LONDRES : P. raixows

De notre correspondant particulier :

Le 20 avril prochain, vers les dix-
neuf heures, se produira l'événe-
ment sans doute le plus important
de l'année dans le monde du spec-
tacle fen Grande-Bretagne : la
B. B. C. inaugurera son deuxième

Qualité du matériel : en hausse.
Qualité des programmes : en baisse.

réseau de télévision, destiné à re-
conquérir les faveurs d'un public
qui, depuis septembre 1955, a de
plus en plus tendance à suivre les
programmes de la chaîne de TV
commerciale, dont la création date
de cette époque. Assurément, la
B, B. C., qui, sans être comme en
France un organisme d'Etat, n'est
pas non plus à proprement parler
une entreprise commerciale (ne vi-
vant que des taxes de radio-TV des
abonnés) , ne devrait , dans le fond,
pas s'émouvoir outre mesure de la
rude concurrence que lui fait depuis
neuf ans la TV commerciale dite
t indépendante ». Les dirigeants de
la B. B. C. ont cependant raisonné
autrement : en raison de l'impor-
tance qu 'a prise le petit écran dans
la vie de la nation, il est nécessaire,
si l'on ne veut pas se laisser dis-
tancer et reléguer à l'arrière-plan
par un concurrent qui n'hésite de-
vant rien (et qui va jusqu'à don-
ner , comme l'autre soir, un spectacle
de strip-tease !) de contre-atta-
quer. D'où la B. B. C.-2, prévue pour
la fin du mois. En attendant la TV
en couleurs !
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Les médecins belges songent a une grève totale
Makarios: la f orce, s'il le f aut, p our déloger les Turcs
Irène, enfant terrible de la Cour royale de Hollande
Désarmement : les Russes voient trop grand !

Les médecins
Pas de relance des négocia-

tions dans l'immédiat entre le
gouvernement et les médecins
belges. Bien au contraire.

CES DERNIERS MENA-
IENT DE DECLENCHER LA
GREVE TOTALE SI LEURS
DEUX CONFRERES ARRE-
TES HIER «ILLEGALEMENT»
A LA SUITE DE LA MORT
D'UN BEBE DE 18 MOIS, NE
SONT PAS RELACHES IM-
MEDIATEMENT.

Les grévistes ont réaffirmé
qu'ils ne veulent à aucun prix
entrer dans le cadre de la loi
réformant l'assurance maladie-
invalidité, même pour une pério-
de transitoire.
IL APPARAIT DONC QU'A

BREVE ECHEANCE, AUCU-
NE SOLUTION NE SOIT A
ENVISAGER DANS LE CON-
FLIT MEDICO-GOUVERNE-
MENTAL.

Un peu partout en Belgique,
les manifestations de protesta-
tion contre la grève des méde-
cins, se multiplient. La popula-
tion réagit, très vivement, de
même que les syndicats.

Il est évident que si cette si-
tuation se prolonge, des nou-
veaux-nés et des personnes sé-
rieusement malades peuvent
mourir faute de soins. Les mé-
decins ont certainement des rai-
sont valables d'être mécontents
mais de tels moyens immoraux
de représailles contre des ma-
lades innocents( car en défini-
tive ce sont eux les victimes)
représentent la voie la plus
mauvaise pour chercher une so-
lution équitable.

(AFP, UPI, Impar.)

Makarios
Tandis que les combats se

poursui vent entre Grecs et
Turcs dans la région de Kokki-
na, à Nicosie et à Morphou où
l'on déplo re à nouveau de nom-
breux morts et blessés ; que les
soldats britanniques apparte-
nant aux «casques bleus» an-
noncent qu'ils ne se laisseront
plus «humilier» et qu'ils f eront
désormais usage de leurs armes
dès que le besoin s'en f era sen-
tir ; Mgr Makarios déclare tout
haut que son gouvernement
utilisera la f orce, s'il le f aut
pour déloger les Turcs et que
s'ils ne se retirent pas, il por-
tera la question devant le Con-
seil de sécurité.

A cette menace, M. Ismet Ino-
nu vient de répondre en préci-
sant qu'une attaque contre le
détachement turc serait consi-
dérée comme une attaque contre
la Turquie elle-même.

On en est là...
Mgr Makarios a décidé de se

rendre à Athènes demain jeudi.
(AFP , UPI, Impar.)

Irène
Hier après-midi, la princesse

Irène, qui devait s'embarquer
avec ses parents, la Reine Ju-
liana et le prince Bernhard,
pour le Mexique, leur a fait
faux-bond... Tout simplement.
L'avion royal a donc décollé
sans elle.

Cette attitude est consécutive
au coup de théâtre causé par
l'annonce de la princesse que
son mariage aurait lieu non aux
Pays-Bas, mais à l'étranger. Il
est clair qu'Irène est brouillée
avec ses parents. Ainsi, l'au-
dience que le pape a accordée
lundi à la princesse et au prince
Hugues de Bourbon-Parme, son
fiancé, semble avoir eu lieu à
l'insu de la Reine. Irène aurait
d'ailleurs pris l'habitude de ne
plus consulter ni avertir ses pa-
rents au sujet de ses plans. .

Dans certains milieux néer-
landais, on n'hésite pas à par-
ler de «scandale» à la cour...

Les chefs de l'Eglise protes-
tante, en particulier, sont déçus.

(UPI, AFP, Impar.)

Désarmement
Propositions trop grandioses:

c'est en tous cas ce que le dé-
légué britannique à la Conf é-
rence de Genève, Peter Thomas,
a reproché hier aux Russes. Se-
lon lui, en ef f e t , les Soviétiques
voient trop g rand et retardent,
de ce f ait, toute possibilité
d'accord sur le désarmement. Il
a adjuré l'URSS de se montrer
plus réaliste et d'accepter un
plan moins spectaculaire.

On sait que la proposition so-
viétique prévoit, dans une pre-
mière étape, la destruction de
30 pour-cent des armes conven-
tionnelles et près de 98 pour-
cent des armes nucléaires et ce-
la, dans un délai de 18 mois.

Les Américains, eux, prévoient
un désarmement étage sur trois
ans dont la destruction de 30
pour-cent des armes convention-
nelles et nucléaires pour la pre-
mière étape et la destruction de
35 pour-cent de ces armes dans
les deux étapes suivantes.

(UPI, Impar.)

« Nettoyage »
au Brésil

Au Brésil , Poperation «net-
toyage» pour mettre la main sur
les sympathisants communistes
se poursuit impitoyablement.

Les rapports de police parlent
tle découvertes dans tout le
pays de dépôts clandestins d'ar-
mes et de preuves de plan ter-
roristes. Les descentes de police
à Niteroi aurait amené la dé-
couverte d'une liste de politi-
ciens dont «devait faire justice»
une «brigade cubaine» station-
née dans cette ville.

D'autre part , la Chambre des
Députés discute du projet de loi
qui devrait permettre l'élection
par le Congrès du général Hum-
berto Caste.lo Branco , chef
d'Etat-major général , qui a tou-
tes les chances d'être élu.

(AFP, Impar.)

LE TIERS MONDE
S'il est indubitable que les échan-

ges d'invectives Mao-Krouchtchev
participe nt de divergences idéolo-
giques relatives aux modalités de
la mise sur pied et de l'organisa-
tion d' un Etat communiste, il n'est
pas moins certain que ces divergen-
ces débordent le cadre de la théorie
pure. Il s'agirait bien plutôt d'un
prolongement du conflit qui oppo-
sa la Chine à la Russie impériale.
Au-delà de la dispute idéologique ,
il y a le problème du tracé de la
fr ontière commune, imposée par la
lussie tsariste à l'Empire de Chine
iécadent et qui n'a cessé d'être
'objet de contestations . Cette f ron-
ière , qui va du Pacifique au
loy en-Orient , n'a pas sa pareille

lans le monde pour le danger qu'el-
le présente. Bien plus , il y a la ri-
valité qui oppose Russes et Chinois
dans la lutte pour le pouvoir et
l'influence dans ce qu 'il est con-
venu d' appeler le tiers monde, ce
monde — pourrait-on dire — des
« non-puissances » d'Asie , d 'A fr ique
et d'Amérique latine qui étaient
jadis des colonies.

Les expériences en cours dans
tous les pays du tiers monde ten-
dent à déterminer le meilleur
moyen d'assurer l'indépendance
politique et la prospérité économi-
que. Pour parvenir à ces buts, di-
verses méthodes leur sont propo-
sées : celle de l'Union soviétique ,
celle de la Chine populaire , celle ,
libérale , de l'Amérique , celle , en-
f i n , des pays européens qui ont op-
té pour l'économie planif iée.  Il est
permis d' a f f i rmer  qu'aucune de ces
méthodes ne l' emportera partout
et sur toutes les autres. Certains
théoriciens bornés — de Chine po-
pulaire , par exemple , ou encore de
pays plus proches des Etats-Unis
—. prétendent qu'il ne peut y avoir
qu'un seul système social valable et
applicable partout , sans considé-
ration de la diversité et de l'hété-
rogénéité du monde ; c'est là une
illusion grossière , pour ne pas dire
—¦ comme le sénateur Fulbright —
un « mythe ». Les Russes devraient
le savoir , qui ont compris dernière-
ment que le haut degré de déve-
loppement atteint par leur indus-

par Walter LIPPMANN

trie est en passe de les empêcher
désormais de la gérer e f f ica cement
par décrets venant de Moscou. Si
le système appliqué en Chine ac-
tuellement l'était dans des pays
aussi avancés que la Suède , la Bel-
gique ou les Etats-Unis , il en résul-
terait chaos et famine.  Dans le mê-
me ordre d'idées , le libéralisme éco-
nomique américain , dont l' e f f i cac i -
té est totale dans le Michigan et en
Californie , ne saurait donner les
mêmes résultats, appliqué au Bré-
sil ou au Chili et aurait des e f f e t s
presque nuls, s'il était pratiqué à
Zanzibar ou au Congo.

Aussi , les Etats-Unis se de-
vraient-ils d' encourager et non de
craindre et d' empêcher , l'aide con-
currente des autres pays au tiers
monde.

Si'lM&i TIERS MONDE

/ P̂ASSANT
I* vent souffle ou il veut...
Le printemps aussi...
C'est sans doute pourquoi on n'a pas

encore aperçu chez nous le bout de
son nez...

En revanche J'aurai eu, cette année-
ci, la satisfaction de voir les cerisiers
fleurir chez moi, à domicile.

Hé oui !
Une charmante lectrice de Dornaoh

— que je remercie ici — m'avait envoyé
un amas de branchages qui au premier
abord, me parut assez rébarbatif :
« Ce sont, écrivait-elle des pousses de
cerisiers que le jardinier a coupées.
Mettez-les dans l'eau. Et au bout de
deux ou trois semaines vous verrez les
fleurs s'ouvrir... »

— Encore une qui croit aux miracles,
dit le taupier, qui contemplait ces ra-
meaux dépouillés, avec le scepticisme in-
hérent à une expérience et un âge hé-
las ! trop certain... Ne perds pas ton
temps avec ça, et contente-toi de laisser
refleurir tes illusions.

Bien m'a pris de ne pas écouter les
propos désenchantés de ce vieux bou-
gon. Ayant baigné les rameaux dans
un large vase contenant beaucoup d'eau,
j e partis pour Genève où je passai la
semaine. Or quel spectacle charmant et
gracieux s'offrit à mes yeux en ren-
trant ? « Mes cerisiers » étaient en
fleurs ! Tous pétales dehors, le prin-
temps rayonnant emplissait la chambre.
Blancheurs, verdures, du bois insensible
avaient jailli. Et c'était le plus ravis-
sant spectacle qu 'un amoureux de la
nature puisse rêver. Huit jours
entiers les fleurs se sont épanouies.
Huit jours entiers j 'ai pu croire que le
printemps embaumé était vraiment le
printemps. Et puis comme toutes cho-
ses, même et surtout les plus belles
doivent périr, les pétales se sont mis
à tomber...

Les Japonais faisaient hier encore de
très jolis vers (haï-kaï) sur le prin-
temps. Aujourd 'hui ils ne pensent plus
qu 'aux Jeux olympiques. Mais la poésie
du printemps et éternelle. Elle revien-
dra...

— Quand tu cueilleras tes cerises !
a lance ce chameau de taupier...

Le père Piquerez.

Les manifestations «anti-medecins> se
multiplient dans toute la Belgique.
En voici une organisée à Liège.

(Dalmas.)



Le verre d'eau et la carafe
LA CHRONIQUE IRRÉVÉRENCIEUSE D'ANDRÉ MARCELD

ES milliers d'orateurs que J'ai
entendus dans mon existence,
les uns sacrés, les autres pro-

fanes, celui qui m'a causé la plus
vive impression, m'a frappé moins
par la noble exposition de ses Idées
que par celle de son fond de culotte.

Je ne sais plus de quoi 11 parlait,
juché sur un podium, en plein vent,
mais ce que je n'oublierai jamais
ce sont les circonstances par les-
quelles il fut amené à nous montrer
son postérieur, alors que, j'en jure-
rais bien , il n'avait pas prévu lui-
même, une telle conclusion à son
discours.

Peut-être, me direz-vous, s'est-il
laissé tenter par la stupidité d'un
public de cantine, enclin à tout
applaudir ?

Franchement, je ne le crois pas,
car sa barbe épanouie, son regard
réfléchi derrière ses lunettes, l'am-
pleur de ses gestes, tout attestait
de sa gravité foncière.

Seulement, il lâcha les feuillets
qu'il tenait à la main, le vent les
éparpflla gentiment ' à la ronde, et
lui, se comporta soudain comme s'il
était privé de cerveau.

Nous le vîmes tourner le dos a
l'auditoire, se baisser pour ramasser
ses feuilles et, dans des mouvements
désordonnés, tantôt avancer à qua-
tre pattes, tantôt sauter pour attra-
per ses feuilles.

C'est ainsi que je puis préciser
encore aujourd'hui, en me remémo-
rant sa participation à un congrès
très Important, qu'il portait des bre-
telles mauves et des chaussettes
grises à rayures bleues.

H n'était pas question de cela,
pour autant que ma mémoire soit
fidèle, dans son argumentation.

Sans cet incident, j'aurais sans
doute oublié jusqu'au nom de cet
orateur, et l'on croit, pourtant à la
nécessité de s'élever aux plus hautes
pensées philosophiques pour survi-
vre, un peu de temps, dans l'esprit
des hommes !

*
Depuis ce jour lointain, je n'ai

jamais vu nulle part que ce Mon-
sieur eût repris la parole en public.

H n'avait, probablement, plus rien
d'autre à lui dévoiler...

Je me souviens aussi d'un confé-
rencier qui ne relevait le nez de ses
papiers que pour passer des projec-
tions lumineuses.

C'est l'unique occasion que j'eus
de voir les pyramides d'Egypte la
pointe en bas, avant de les aperce-
voir la pointe de côté.

On s'instruisait, comme vous voyez,
mais on s'énervait presque autant
que lui pour des raisons différentes.

A chaque cliché : « Non, s'écriait-
il, pas celui-là ! »

Et nous, nous aurions voulu le
dire du conférencier.

Dès que s'éteignait la lumière, on
percevait des froissements d'étoffe,
des pas précipités, des soupirs heu-
reux, comme dans un mauvais lieu,
si je m'en réfère à la littérature.

En réalité, les auditeurs profi-
taient de l'obscurité pour s'éclipser ,

si bien qu'au bout d'une heure il
n'y avait plus, dans les premiers
rangs qu'un carré de résistants.

Tous ils avaient espéré un peu
que parmi les fugitifs, se trouve-
rait le conférencier, mais 11 était
écrit qu'il les décevrait jusqu'au
bout.

Vous n'allez pas me croire : il
fut l'un des derniers à quitter la
salle !

#
Je ne comprends pas ces confé-

renciers-là, je ne les comprendrai
jamais, avec ou sans projections lu-
mineuses.

Si un Monsieur, pour exprimer ce
qu'il a dans la tête ou dans le cœur
doit s'en référer à des feuillets qu'il
lit, il n'est pas avec son auditoire,
il est avec ses notes.

Le nez plongé dans ses papiers,
il a l'air de parcourir son courrier à
haute voix et quel que soit le sujet
qu'il traite, il n'associe personne à
ses préoccupations.

Il devient alors ce « Monsieur qui
parle tout seul » que blaguait l'un
de nos chansonniers.

Les auditeurs ne rencontrent ja-
mais son regard, il ne rencontre ja-
mais le leur : entre eux et lui le
simple contact humain est coupé.

Et quand la panne dure une heure
ou même davantage, c'est affreuse-
ment long.

J'entends déjà votre objection :
H n'est pas donné à tout le mon-

de de pouvoir improviser ou, tout
au moins, de s'extérioriser sans re-
courir à un cahier ou à un agenda.

Eh bien, si.
Interrogez des pêcheurs, des ou-

vriers, des paysans, à chaud, sur un
événement qui les a troublés — un
accident, un malheur, une j oie —
ils sauront, en peu de mots souvent
maladroits, mais directs, vous asso-
cier à leur émotion.

Seulement, en quelques minutes,
ils auront tout dit.

Le conférencier qui ne peut pas
entrer en communion avec cette
âme unique, aux multiples visages,
que constitue un auditoire, n'a qu'à
plier bagages ; car pour lui le seul
moyen de le toucher réellement,
c'est de lui parler face à face et non
pas le front baissé sur un manus-
crit.

Que diriez-vous d'un homme qui
ayant une confidence à faire à un
ami, un tendre aveu à une femme,
s'éclaircirait la voix à la faveur
d'une gorgée d'eau, sortirait un pa-
pelard de sa poche, et se mettrait
à le lire ?

Tout cela sous prétexte qu'il n'a
pas un talent d'orateur et qu 'il n 'est
pas sûr de ne pas trébucher sur
une phrase.

Eh bien , ce qui se révèle impen-
sable, lorsqu'on s'adresse à une
personne ne l'est pas moins lors-
qu'on s'adresse à cent ou à trois
cents personnes.

Et d'ailleurs, aussi important qu 'il
paraisse, un auditoire est UN dès
qu'on parvient à l'émouvoir par le
rire ou le pathétisme, à l'intéresser
ou à le passionner.

Le trac ? Le blanc ? Le lapsus ?
Pour y parer , quelques points de

repère suffisent et encore une fois ,
si quelqu'un considère la conférence
comme un genre inaccessible, pour-
quoi diable, se fait-Il conférencier ?

Il y a, décidément, trop de gens
qui boivent leur carafe d'eau en
public, alors qu'il leur serait si sim-
ple de la prendre chez eux, sans
déranger personne.

Et puis, il y en a d'autres qui,
manifestement, n 'ont rien à dire ou
pas grand-chose, et qui prétendent
captiver une salle entière avec un
sujet qui ne les captive pas eux-
mêmes.

On leur impose un thème , ils le
traitent.

Or, rien n'est plus contagieux que
l'ennui.

Si un sujet embête un conféren-
cier, il embêtera aussi ses audi-
teurs, mais si, au contraire , il lui
tient aux tripes ou au cœur , ils
éprouveront ce choc que des hom-
mes éprouvent en présence d'un
autre homme.

Pas besoin des raffinements de
l'éloquence pour les rapprocher tous
ensemble.

La sincérité a un plus grand
pouvoir de ralliement.

A. M.

Les mots croisés du mercredi

Horizontalement. — De quoi avoir le
coup de foudre. Ancienne pièce d'ar-
gent des Prussiens. Possessif. 2. Sur le
chemin de l'obésité. Elle ne se voit pas
souvent. Préposition. 3. Article défini.
Par auto-stop, bien sûr, s'il n'est pas
très pratique, il se révélera quand mê-
me économique. Demande. 4. Soustrai-
re. Minée. Elle a un rôle écrasant à
remplir. 5. Dans le nom d'une oasis du
Sahara. Pour consentir. On les donne
aux.malades. 6. Article indéfini. Ma-
gnifique. Espace de temps. 7. Jalousât.
Font faire des randonnées. Gavé. 8.
Convenable. Honni soit qui mal y pan-
se. Possessif.

Verticalement. — 1. Petits poèmes. 2.
On en fait des robes imprimées. 3. Il
est donné par diapason. Eduqua.
4. Corps céleste. Préfixe. 5. Indi-
que l'égalité. Renverse. 6. Les Espa-
gnols y trouvent du bon vin. D'un auxi-
liaire. 7. Chemin de fer. 8. Qualifie des
hélices. 9. Bête peureuse. Lettre grec-

que. 10. Parce mot, l'on entend les
différents engins qui mènent, chaque
jour , au tombeau, les humains. Pré-
position. 11. Général vaincu. Monta-
gne de l'ancienne Grèce. 12. Conjonc-
tion. Temple japonais. 13. Reparaître.
14. Possédasses. 15. Façon de vivre. Trou
dans le mur pour recevoir une poutre.
16. Préfixe. Exposés au froid.

SOLUTION DU PROBLÈME
PRÉCÉDENT

Horizontalement. — 1. Rastas ; actes ;
glu. 2. Amerri ; grisa ; las. 3. Demis ;
bien ; frais. 4. Eues ; mûre ; liante. 5.
Tuteur ; ; Rau ; aï. 6. Désaltèrent ;
bien. 7. Orense ; .Angèle ; ru. 8. Tas ;
as ; stérer ; es.

Verticalement. — 1. Rade ; dot. 2.
Ameutera. 3. Semeuses. 4. Tristan. 5.
Ars ; Eisa. 6. Si ; mutes. 7. Bure. 8.
Agir ; ras. 9. Créèrent. 10. Tin ; ange.
11. Es ; luter . 12. Safi ; le. 13. Râ ; ber.
14. Glanai. 15. Laitière. 16. Ussé : nus.

BULLETIN DE BOURSE
Cours du 6 7

Neuchâtel
Créd. Fonc. Nch. 780 d 780 d
La Neuchât. ASB. 1650 1600 d
Gardy act. 400 d 400 d
Gardy b. de ]ce 850 d 800 d
Câbles Cortaillod 13000d 13000d
Chaux et Ciments 5000 o 5000 o
Ed. Dubied Se Cie 3200 d 3200 d
Suchard «A» 1500 o 1500 o
Suchard «B» 8500 d 8600 d

Bâle
Bâloise-Holding 385 385
Ciment Portland 6900 7000
Hoff.-Roche b. j. 49700 49700
Durand-Huguenin — —
Geigy, nom. 20850 20950

Genève
Am. Eur. Secur. ng 120
Atel. Charmilles 12OO 1225
Electrolux 156 d 155 %d
Grand Passage 950 940
Bque Paris-P.-B. 300 302 d
Méridionale Elec. \<pA 12%d
Physique port. 635 d 640
Physique nom. 555 d
Sécheron port. 520 500
Sécheron nom. —
Astra 3% 3%
S. K. F. 387 d 367 d

Lausanne r,
Créd. Fonc. Vdois 1005 1005
Cie Vd. Electr. 875 d 880
Sté Rde Electr. 675 680
Bras. Beauregard 3100 d 3100 d
Chocolat Villars 1300 d 1300 d
Suchard «A» 1350 d 1450 o
Suchard «B» 8750 8700 d
At. Méc. Vevey 860 850
Câbler. Cossonay 4875 4850
Innovat i on 850 830
Tannerie Vevey 1TT"> d 1325 d
Zji.ia b. A. , 1925 1950

Cours du 6 7

Zurich
(Actions suisses)

Swissair 409 401
Banque Leu 2090 2075 d
Union B. Suisses 3650 3645
Soc. Bque Suisse 2650 2635
Crédit Suisse 2845 2840
Bque Nationale 640 d 640 d
Bque Populaire 1725 1750
Bque Com. Bâle 485 d 475 d
Conti Linoléum 1345 1350
Electrowatt 2265 2255
Holderbank port. 1030 1020 d
Holderbank nom. 918 915
Interhandel 4520 4525
Motor Columbus 1710 1700
SAEG I 86 85 d
Indelec 1215 1215 d
Metallwerte 1925 1950 d
Italo-Suisse 1001 1002
Helvetia Incend. 2070 0 2010 d
Nationale Ass. 5375 5350 d
Réassurances 3810 3810
Winterthur Ace. 938 940
Zurich Accidents 5510 5530
Aar-Tessin 1340 d 1350 d
Saurer 1970 1900 d
Aluminium 5875 5890
Bally 1895 1885
Brown Boveri«Ai 2495 2495
Ciba 7400ex 7315
Simplon 735 d 710 d
Fischer 1910 1875
lelmoli 1660 1650
Hero Conserves 6925 6875
Landis & Gyr 2760 2770
Lino Giubiasco 830 d 840 0
Lonza 2700 2695
Globus 4900 d 4975
Mach. Oerlikon 860 d —
Nestlé port. 3250 3240
Nestlé nom. 2170 2170
Sandoz 7980 7900
Suchard «B» 8750 d 8825
Sulzer 3850 d 3830
Ursina 5750 5740

Cours du 6 7
Zurich
(Actions étrangères)

Aluminium Ltd 132% 134%
Amer. Tel. & Tel . 608 

~ 
603

Baltimore & Ohio 181% 182
Canadian Pacific 162 164%
Cons. Natur.  Gas 267 d 265 "
Dow Chemical 310 313
Du Pont 1138 1139
Eastman Kodak 556 554
Ford Motor 242 240V'.
Gen. Electric 382 380
General Foods 393 394
General Motors 357 355
Goodyear 198 196%
Internat. Nickel 2605 338
Internat .  Paper 148 148
Int. Tel. & Tel. 247 250
Kennecott  351 353
Montgomery 159 153
Nation. Distillers 120 120
Pac. Gas & Elec. 137 137
Pennsylvanie RR 138% —
Standard Oil N.J. 372 373
Union Carbide 544 548
U. S. Steel 257 255%
F. W. Woolworth 328 330
Anglo American 133 133
Cialtalo-Arg. El . 22?i 22%
Machines Bull 127 126
Hidrandina —¦ 13 d
Gen. Min. & Fin. — —
Orange Free State ¦— 63
Péchiney 180 180
N. V. Philip 's 182% 184
Royal Dutch 183% 187
Allumettes Suéd. 148 d — '
Unilever N. V. 167 168
West Rand 51 48 d
A E G  571 569
Badische Anilin 670 665
Degussa 781 775
Demag 558 556
Farbenfab. Bayer 673 666
Farbw . Hoechst 620 616
Mannesmnnn  270 267
Sinn ; fi Malske 630 624
Thyssen Hut te  265 262%

Cours du 6 7

New York
Abbott Laborat. 115 114%
Addressograph 48 47%
Air Réduction 58'/a 58%
Allied Chemical — 57
Alum. of Amer. 81 80
Amerada Petr. 75;/, 78
Amer. Cyanamid 61% 62
Am. Elec. Power 42»/a 42
Amer. Home Prod. 67% 65'/8
American M. &F. 18% 18%
Americ. Motors 16'/a 16'/a
American Smelt. 99v8 99%
Amer. Tel. & Tel. 138% 138Va
¦\mer. Tobacco 34;/., 3414
Ampex Corp. 16V» 17'/s
Anaconda Co. 43% 44%
Atchison Topeka 28Va 28%
Baltimore & Ohio 42% 42%
Bcckmann Instr. 59% 591,4
Bell S Howell 23% 24'/a
Bendix Aviation 455/,, 45%
Bethlehem Steel 39% 3TVs
Boeing Airp lane 4679 46
Borden Co. 73Vs 73Vs
Bristol-Myers 64% 64%
Brunswick Corp. 10V« 10%
Burroug hs Corp- 23% 23%
Campbell Soup — 38-Vs
Canadian Pac ific 38'/» 38%
Carter Products 62% 61%
Cerro de Pasco 42»/« 41'/s
Chrysler Corp. 44% 44%
Ciliés Service 66 66%
Coca-Cola 128</s 126
Colgate-Palmol . 43'/s 43%
Commonw.Edis.  48-Va 48%
Consol. Edison 86% 86%
Cons. Electronics 40% 40
Continental Oil 66% 65%
Corn Products 65% 64%
Corning Glass 221% 222%
Creole Petroleum 45% 45
Douglas Aircraft  26V» 25Va
Dow Chemical 72% 72%
Du Pont 262% 262
Eastman Kodak 127% —
Fairchild Caméra 30Va 32»/a
Firestone 41% 41Vs
Ford Motor Co. 55% 54V8
Gen . Dynamics 28% 28'>/s
Gen. Electric 88% 87%

Cours du 6 7

New. York <SI""J '
General Foods 91»/a 91Va
General Motors 81Va 81VB
Gen. Tel & Elec. 35>/s 35V»
Gen. Tire & Rub . 27% 27%
Gillette Co 31Va 31V.
Goodrich Co 58 58%
Goodyear 44% 44V.
Gulf Oil Corp. 553/s 55V8
Heinz 40Vs 39Va
Hertz Corp. 40% 40%
Int. Bus. Machines 597 588%
Internat.  Nickel 78'/a 77%
Internat . Paper 34% 34'/a
Int. Tel. & Tel. 58% 58Vs
Johns-Manville 59% 75%
Jones & Laug hlin 78% 58Vs
Kaiser Aluminium 40% 40
Kennecott Copp. 81 81Vs
Korvette Inc. 29% 29%
Lit ton Industries 70% 70%
Lockheed Aircr. 367s 357a
Lorillard 48Va 47%
Louisiane Land iM% 84%
Magma Copper 43% 43
Martin-Marietta 19-/ 8 19
Mead Johnson 21% 43
Merck & Co 117 114Vs
Minn.-Honeywell 121% 123
Minnesota M.& M. 66Va 66
Monsanto Chem. 72% 71%
Montgomery 36% 36'/a
Motorola Inc. 97% 97
National Cash 73% 73%
National  Dairy 71% 71%
Nation. Distillers 27Vs 27Vs
National Lead 77% 76%
North Am. Avia. 52Va 52Vs
Northrop Corp. 20'/a 20% :
Norwich Pharm . 35</a 34%
Olin Mathieson 48% 48Va
Pacif. Gas & Elec. SI'/? 31% r
Parke Davis & Co 30Va 30% (
Pennsy lvania RR 317/a 32% i
Pfizer & Co. 47'/s 46'/a i
Phelps Dodge 70% 73'/a !
Phili p Morris 79 78% I
Phill ips Petrol. 50% 51% I
Polaroid Corp . 161 160Vs I
Procter & Gamble 84% 84V8 I
Radio Corp. Am. 36% 36% ;

Renublic  Steel 47 44:/a :

Cours du 6

New York ,8U""'
Revlon Inc. 88V1
Reynolds Metals 43%
Reynolds Tobac. 46V.
Richard.-Merrell 47'/.
Rohm & Haas Co 147%
Royal Dutch 43%
Sears, Roebuck 105 -•¦
Shell Oil Co 48
Sinclair Oil 45%
Smith Kl. French 67
Socony Mobil 10'A
South. Pacif. RR 38V»
Sperry Rand 18Va
Stand. Oil Calif. 607»
Standard Oil N.J. 85Va
Sterling Drug 28%
Texaco Inc. 74Va
Texas Instrum. 77
Thiokol Chem. 16%
Thompson Ramo (>8%
Union Carbide 127Vs
Union Pacific RR 4l7/»
United Aircraft 48V,
U. S. Rubber Co. 53 ,
U. S. Steel 58%
Universal Match 13%
Upjohn Co 54
Varian Associât. «V«
Warner-Lambert „?J?
Westing. Elec. 35%
Xerox corp. 85'/a
Youngst. Sheet 50%
Zenith Radio 84»/.

7 Cours du 6 T

New York (3Uite)
37% Ind. Dow Jones

47%° Industries 824.76 822.73
47% Chemins de fer lfl6-42 196.87

144 Services publics 137-81 137.81
43'/e MoodyCom. Ind. 373.9 372.4

105'/, Tit. éch. (milliers) 584° 5900
-r 1 ri —^—^^——
AC.

eev, Billets étrangers : * Dem. off™
69Vs Francs français 86.75 89.75
39'/a Livres Sterling 12.— 12.20
183/s Dollars U. S. A. 4.31 4.35
61'/s Francs belges 8.50 8.75
8SV8 Florins holland. 119.— 121.25
29 Lires italiennes —.68 —.71
7f/' Mark s allemands 108 — 110.—
81Va Pesetas 7.— 7.30
18% Schillings autr. 16.60 16.90

X|| % Prix de l'Or Dem. Offra
48V» Lingot (kg. fin) 4870.— 4910.—
53% Vreneli 40.— 42.—
57V» Napoléon 36.75 39.—
13'/s Souverain ancien 41.50 43.50
52% Double Eagle 180.— 187.—

28V» * Les cours des billets s'en-
jj ?j'* tendent pour les petits mon-
r?,,8 tants fixés par la convention

tÂ '— _
Communique par : /g\

U N I O N  DE B A N Q U E S  SUISSES ®
Fonds de Placement Prix officiels Cours hors bours e

Emission Dem. en Frs. s. Offre en Frs. 5»
\MCA $ 83.60 338 340
3ANAC $c 163.10 627% 637%
DENAC Fr. s. 92.25 86% 88%
¦SPAC Fr. s. 120.25 113% 115%
7.URIT Fr. s. 165.25 154% 156%
•ONSA Fr. s. 463.50 446 449
•RANCIT Fr. s. 122.— 119% 121%
3ERMAC Fr. s. 125.— 117% 119%
TAC Fr. s. 183.50 180 182
SAFIT Fr. s. 164.75 153 155
ai MA Fr. s. — 1450 1460

Expansion et transformation
démographiques

La population de notre pays a
subi des modifications parfois con-
sidérables au cours du siècle écoulé,
surtout dans les cantons qui se sont
rapidement Industrialisés. Soleure
est un exemple frappant.

De 1850 à 1960, le nombre des
habitants de ce canton a augmenté
de 188 Vo, c'est-à-dire qu'il a pres-
que triplé. Il est maintenant de plus
de 200 000 (200 816 au dernier re-
censement fédéral). De 1950 à 1960,
l'accroissement fut encore de 17,6
pour-cent.

Comme partout en Suisse, les ré-
gions industrielles soleuroises sont
en pleine expansion, alors que les
zones restées rurales voient leur po-
pulation diminuer. Au cours des dix
dernières années, 96 communes ont
gagné des habitants, l'une d'elles
j usqu'à 59,3 °/o, tandis que les 36
autres en ont perdu, la plus touchée
enregistrant une régression de 21,9
pour-cent.

Sur 1000 habitants, 241 seulement
habitent encore leur commune d'o-
rigine, 197 viennent d'autres com-
munes soleuroises, 466 sont des
confédérés et 96 des étrangers (dont
70,8 % d'Italiens). De même que les
Neuchâtelois, les Soleurois sont de-
venus minoritaires dans leur pro-
pre canton.

Une transformation considérable
s'est produite dans le canton de So-
leure en matière confessionnelle. Ce
canton était autrefois presque en-
tièrement catholique, seul un petit
territoire à la frontière bernoise
ayant passé à la Réforme. Mais, en
un siècle, le nombre des protestants
s'est accru au point que la popula-
tion est aujour d'hui pratiquement

mixte. De 1850 à 1960, la proportion
des catholiques-romains est tombée
de 861 à 577 pour-mille et celle des
protestants a passé de 138 à 393
pour-mille. Il faut ajouter 22 pour-
mille de catholiques-chrétiens, mais
il n'y a que 81 Juifs dans tout le
canton. Olten, la ville la plus peu-
plée, est à prédominance catholique-
chrétienne. Soleure, la capitale, a vu
la majorité passer aux protestants ;
c'est, après Saint-Gall et Coire, la
troisième ville suisse où un évêque
catholique réside au milieu d'une
majorité réformée.

Modification aussi en matière lin-
guistique : la part de la langue alle-
mande a baissé en un siècle de 989
à 903 pour-mille, alors que celle du
français a augmenté de 9 à 20 pour-
mille, à cause de l'implantation
d'une forte colonie romande dans
la cité horlogère de Granges. Mais,
à la suite de l'arrivée de la main-
d'œuvre étrangère, c'est l'italien qui
occupe maintenant le second rang,
avec 69 pour-mille de la population.

Chs MONTANDON.
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Peau neuve pour la ri Hill I HE. EL / ^^^m 1Êmk

4 à 16 ans M*  Tu lnsl' ° 
Vl )

'
 ̂

.4 ans «*|B- 4 ans 1̂ 5B90
Augm. par taille 2.- Augm. par 2 tailles 2.-

I BLOUSE en fileté coton et nylon, ___________̂ ^_^^^^^___^___
1
_

1
_

1
_

avec col italien. En blanc. M ' "'"«B ||SHj|S F PANTALON en velours côtelé ,
Du 55 au 100 cm. «fl d*\. 

 ̂
B HrapEP£9E9l I »l̂ ^̂ bKP8«BZiilK9upH d'une résistance à toute épreu- H PANTALON en lainage fantai-

Le 55 cm. t ^Jm '̂  B [A 
'• '! B ** \ - j  II & ]T 8̂ ve- s'e- ^e coupe moderne.Augm. Por 5 cm. -.so 1-fiUP ' ' ' LtfiJiiih 1̂ 
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Réouverture de l'Institut

Jean-Claude
47, rue des Vieux-Patriotes

Téléphone (039) 2 23 59

REÇOIT SEULEMENT SUR RENDEZ-VOUS

A louer

beau magasin
avec vitrine

bien situé, rue Numa-Droz 1, pour le 1er
mai 1964 ou époque à convenir.

Pour tous renseignements, écrire soûs
chiffre FC 7509, au bureau de L'Im-
partial.
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Un tour
EN VILLE 

Je me suis étonné de l'expres-
sion < saucisse à la viande » et
un lecteur, M.  G. W. a réagi d'u-
ne manière amusante :

« Dans un de vos derniers
< Tour en ville », il était ques-
tion de saucisses à la viande !
N' est-ce pas très anoiin à côté
de cette annonce parue , en son
temps, dans Coopération et les
magasins Coop de notre ville
« Saucisse de paysan ».

Ah ! Croyez-moi ! Je ne man-
ge plus de saucisse , depuis ce
moment-là !

A vous bien cordialement ,
Champi !»

Evidemment , n'est pas anthro-
pophage qui veut ! Il f a u t  avoir
de l'hérédité ou se trouver dans
la détresse « pour tirer à la
courte paille pour savoir qui...
qui... qui... serait mangé » !

On ne ferait  pas de son voi-
sin , paysan ou banquier , catho-
lique ou protestant , son plat de
résistance quotidien ; je  vous
l' accorde !

Malgré cela , il se trouvera
toujours un petit f u t é  ou une
grande naïve pour demander à
son boucher s'il a des pieds de
cochon !

Vrai ou f a u x ,  bon appétit !
La viande est un bon légume !

Champi

La dernière œuvre de Georges Piroué,
écrivain chaux - de-fonnier à Paris

— Est-ce parce qu'on ne lit plus
suf f isamment  Victor Hug o, ou parce
qu 'on le lit mal que vous avez écrit
votre livre ? !« Victor Hugo , roman-
cier ou les dessus de l'Inconnu », Ed.
Deno 'èl , Paris) .

Avant de répondre à cette ques-
tion, Georges Pîroué plisse légère-
ment les yeux derrière ses lunettes
à monture noire, prend un temps ,
puis :

Une injustice à corriger
— Il est de fait que Victor Hugo

est parmi les romanciers du XIXe
siècle le moins lu et le moins con-
sidéré dans les milieux dits « culti-
vés ». Il est possible qu 'il soit encore
beaucoup lu —• je pense surtout aux
« Misérables > — dans une classe
plus populaire , et peut-être chez les
jeunes. Donc, il y aurait une injus-
tice à corriger , il y aurait à es-
sayer d'élever Victor Hugo au même
niveau que Balzac , par exemple,
qui pose au fond les mêmes diffi-
cultés de lecture , d'adaptation à un
certain style, à un certain mode
d'expression.

Victor Hugo , c'est encore un écri -
vain qui , malgré tout ce qu 'on a dit
de lui — et que n 'a-t-on pas dit ?
— est encore un romancier mécon-
nu , une sorte d'univers en friche.
Il est étonnant , par exemple, que la
critique psychanalytique ne se soit
pas intéressée à Victor Hugo , ou que

le surréalisme ne se soit pas aper-
çu que certaines de ses racines plon-
geaient dans tel ou tel chapitre de
l'œuvre hugolienne, et je pense sur-
tout aux « Travailleurs de la mer ».

Je me suis donc donné un cer-
tain plaisir de découverte ou de
redécouverte et j' ai essayé d'inciter
le lecteur à faire comme moi.

A cette découverte , Pîroué s'est
lancé le microscope à la main.

Le microscop e à la main
Essayiste de « Proust et la musi-

que du devenir » (Prix Fémina-Va-
caresco 1960) .  romancier de « Une
manière de durer » (paru en 1963 ) ,
Georges Pîroué s'accroche aux mots ,
exprime leur jus  comme on le f e -
rait d'un citron, en tire des con-
clusions sur lesquelles U revient
quelques pages plus loin. D' où cette
second e question :

— Vous écrivez que Hugo s'est ,
à deux reprises , glissé au banc d'in-
famie de ses personnages « pou r
connaître lui aussi l'opprobe... c'est-
à-dire qu 'il se condamne à l'incom-
préhension d' autrui , met à l'épreu-
ve son propre talent , en mesure la
vanité et s'anéantit presque complè-
tement en même temps que son
personnage ».

Vous semblez voir là un phéno-
mène singulier , alors que j' y vois
au contraire la définit ion même du
romancier . Et comme pour me ré-

pondre vous écrivez plus loin : <t Nul
romancier ne peut se substituer à
son personnage » . N'êtes-vous pas , là,
en contradiction avec vous-même ?

Les personnages s'expriment
par le silence, par l'action
— Le premier cas, c'est celui de

Jean Valjean , à la fin des « Misé-
rables » , tentant en vain de fléchir
Marius. Le second, c'est celui du
discours de Gwynplaine devant la
Chambre des Lords, dans « L'Hom-
me qui rit ».

Ce qui m'a frappé , dans ces deux
passages, c'est que ces personnages
sont, dans .tout le reste du roman
qui les concerne respectivement,
muets ou du moins laconiques. Ils
ne s'expliquent pas, ils ne se dé-
fendent pas, ils ne plaident pas
pour eux-mêmes sauf en ces deux
occasions.

C'est là une des choses qui me
parait parmi les plus belles dans
Hugo : les personnages s'expriment
par le silence, par l'action, et non
pas par la parole , contrairement à
ce qu 'on pourrait croire.

En ces deux occasions, Hugo
leur confère le don de la parole, et
chose extraordinaire, le résultat n'est
pas la victoire de ces deux person-
nages sur leurs interlocuteurs , mais
au contraire leur défaite.

On pourrait considérer qu 'il y a
là une sorte de jugement pessimiste
porté sur sa propre éloquence, et
même sur ses pouvoirs d'écrivain.
Cette attitude masochiste est, me
semble-t-il, très émouvante.

En ce qui concerne « L'Homme
qui rit », il faut ajouter que c'est
un roman dans lequel , excep-
tionnellement, Hugo a soumis son
héros à la double tentation de la
sexualité et de l'action politique et
parlementaire. H y a donc, d'un
point de vue très large , une certaine
similitude entre la situation que
Gwynplaine subit et celle que Victor
Hugo a connue. On pourrait pres-
que suggérer que « L'Homme qui
rit » constitue une sorte d'autobio-
graphie fantastique, visionnaire.

A l'intérieur et à l'extérieur
de ses personnages

D'un autre point de vue , le roman
hugolien a ceci de ' très particulier
et que l'on n 'a pas assez remarqué :
Hugo a un respect infini du mys-
tère humain et du secret individuel
de chacun de ses personnages H ne
les voit jamais que de l'extérieur. U
les juge d'après ce qu 'ils font (« Ils
faisaient ce qu 'ils faisaient») . Lors-
qu 'il a tout de même à expliquer
rationnellement , métaphysiquement,
ses héros, il prend la parole lui-
même. Il utilise ce qu 'on a appelé
à tort « la digression ». 11 place son
personnage dans le bain de toutes
les questions que les actes de ce
personnage soulèvent. Il le relie au
monde par toute cette série d'inter-
rogations sur lui.

En conclusion et contradictoire-
ment , mais cette contradiction est

dans Hugo lui-même, il est la plu
part du temps en dehors de son per
sonnage et, simultanément, dan
son personnage.

Parenté germanique
— Les brumes et les ténèbres hu-

goliennes vous semblent-elles bien
d if férentes  des brumes et des ténè-
bres de la littérature allemande
pour que vous n'évoquiez pas celles-
ci à propos de celles-là dans le cha-
pitre que vous avez intitulé « La
nuit » ?

— Une chose qui m'a beaucoup
frappé, chez Hugo, c'est sa quasi-so-
litude au sein de la littérature fran-
çaise, tout au moins comme roman-
cier.

Dès que l'on essaie de comparer
son œuvre avec d'autres œuvres ana-
logues, on est obligé d'avoir recours
à des littératures étrangères. C'est
dire que ses thèmes ne sont pas
spécifiquement français, en parti-
culier, précisément les thèmes de la
nuit, de la déformation par le cré-
puscule, du songe, du cauchemar,
du satanisme qui lui ont été sans
doute inspirés, jusqu 'à un certain
point, par la littérature allemande.

Ce qui m'a empêché d'y faire al-
lusion , c'est que je me suis moins
occupé des sources de Hugo que des
influences qu 'il a pu exercer, moins
de ses inspirateurs que des roman-
ciers qui ont puisé dans son œuvre,
comme les Russes par exemple. Mais
il paraît évident, en ce qui concerne
le rôle de la nuit, sa conception
cosmique du roman , et peut-être
plus encore son sens du vagabon-
dage, de l'errance, du « wandern »,
il est tributaire des grands romanti-
ques allemands.

Les dangers qui guettent
le roman contemporain

— On a parfois l'impression, en
vous lisant, que vous estimez que le
roman français est mort avec Vic-
tor Hugo , qu'il est , tout au moins,
agonisant. Est-ce bien là votre opi-
nion ?

— Mon avis n'est pas du tout
qu 'avec Hugo s'achève la littérature
romanesque française. Après lui
sont tout de même venus les natu-
ralistes, avec Zola surtout , ou bien
un romancier de dimensions tout
aussi grandes si ce n 'est plus, Mar-
cel Proust.

Mais j'ai également l'impression
qu 'à partir de 1848, et surtout sous
l'influence de Flaubert , le roman
s'est peu à peu rapetissé, devenant
soit trop rnesquinement psychologi-
que , soit trop purement esthétique.
On s'est acheminé du côté' d'une
sorte de « roman pour le roman »,
comme on a « l'art pour l'art ».

Je ne serais pas loin de penser
que c'est un des dangers qui mena-
cent la littérature romanesque d'au-
jourd'hui , trop intellectuelle, trop
strictement soucieuse de forme ,
trop méfiante à l'égard du grand
sujet , du grand personnage, du
grand débat d'idées.

C'est là une des raisons qui m'ont
incité à aller chercher chez Hugo
un grand souffle d'air libre, le spec-
tacle d'une œuvre en train de se
faire, qui n'est pas tout à fait ache-
vée, qui , jusqu 'à un certain point ,
pourrait être considérée comme un
échec grandiose. P. CHWAT.

La police cantonale a arrêté il y
a quelque temps à La Chaux-de-
Fonds, sur les indications de la po-
lice fribourgeoise , un voleur nommé
A.-P. Z., 43 ans, qui avait commis
de nombreux méfaits un peu par-
tout et auquel on reproche en par-
ticulier des cambriolages de garages.

Un voleur arrêté

Peut-être êtes-vous de celles ou de ceux
qui, en cette saison, n'ont pas l'occasion
d'être hâlés par le soleil. Savez-vous qu'il
est possible de bronzer sans soleil, chez
vous ?
AMBRE SOIE, l'émulsion-mousse tpour
brunir chez soi » est économique, car elle
est facile à étendre et à localiser. C'est
pourquoi AMBRE SOIE vous permet une
application parfaitement régulière et vous
donne, comme le soleil, un beau hâle très
uni , sans tache ni zébrure et, mieux que le
soleil... sa fraîcheur de mousse hydratante £
Le hâle .AMBRE SOIE avancera ou prolon-
gera vos vacances, ensoleillera votre teint,
gainera finement vos jambes... et prendra,
selon le nombre d'applications , l'intensité
que vous souhaitez.
Avec AMBRE SOIE, vous serez:
fiers d'être bronzés avant les autres... heu-
reux d'être plus bronzés que les autres 1

Soyez comme en vacances!

Maurice Challandes a 90 ans
Un peu d'h istoire de la Cité

Si la jeune génération ne sait plus
qui est Maurice Challandes, les an-
ciens le connaissent bien. Et tous
ont certainement remarqué cette
grande silhouette pittoresque à pei-
ne voûtée, qui se promène occasion-
nellement dans nos rues principa-
les, toujours sans manteau et sans
chapeau malgré la température, che-
veux blancs retombant sur le col,
avançant d'un pas tranquille, mais
encore assuré.

Cet homme, qui vient d'avoir
90 ans, le 30 mars, a joué un rôle
déterminant dans l'histoire de notre
ville, en un moment particulière-
ment troublé de la vie de la cité.

GRÈVE GÉNÉRALE D'ESSAI

Le samedi 9 novembre 1918, une
grève générale d'essai était procla-
mée et exécutée dans toute la Suis-
se, à la suite d'une décision d'une
organisation politique dénommée
« Comité d'Olten ». En notre ville
elle fut totale. Les services indus-
triels avaient presque suspendu leur
travail . L'hôpital lui-même avait été
privé de lumière.

Le Comité d'Olten formulait à
l'adresse du Conseil fédéral diverses
revendications de caractère politi-
que et social . Il faut dire que le
peuple, après quatre ans de guerre,
en avait assez des pleins pouvoirs
octroyés au gouvernement.

L'indignation causée par la grève
fut grande en ville. Des postes
étalent installés par les ouvriers
devant les principales fabriques ,
pour empêcher les éventuels « j au -
nes » d'aller travailler.

La grève du samedi n 'était qu 'u-
ne menace au Conseil fédéral , qui
refusa d'obtempérer. Le « Comité
d'Olten » (appelé aussi communé-
ment < Soviet d'Olten») , décréta
alors la grève générale de tout le
prolétariat suisse, dès le mardi 12
novembre.

Le lundi 11, les partis bourgeois
.se réunissaient et.,, décidaient de ne
rien décider ! ! Le groupement lo-
cal de la Nouvelle Société helvéti-
que discutait le soir, au 1er étage
de l'Hôtel de Paris, sur les mesures
à prendre pour la protection de la
population . Au milieu des délibéra-
tions, surgit un groupe de citoyens
conduit par Maurice Challandes.
Comme la discussion se poursuivait
encore, Maurice Challandes inter-
vint dans le débat : « Nous sortons
d'une assemblée du parti radical
qui ne sait que faire et nous arri -
vons dans votre groupement neutre
pour savoir ce que vous décidez et
pour agir avec vous. Voulez-vous
constituer une garde civique ou agir
d'une autre façon ? Prononcez-
vous ! !»  Ce coup de trompette son-
na comme un vigoureux stimulant.

On décida une grande manifes-
tation populaire sur la place de la
gare pour tâter le pouls de la po-
pulation. Mais comment l'annon-
cer ? Tout était arrêté, les trains,
la poste , les imprimeries, etc. On
élargit , le même lundi soir , le groupe
de la NSH en une association dési-
gnée l'Union Helvétique , et dont
Maurice Challandes fut acclamé
président.

La manifestation civique du 12 novembre 1918 à La Chaux-de-Fonds

Cet homme, alors âgé de 44 ans,
qui s'était toujours tenu à l'écart
de la vie civique et politique, fut
soudain , grâce aux événements pi-
qué par le zèle et l'ardeur de se
consacrer. Il dirigea le mouvement
avec maîtrise pendant plusieurs an-
nées. Mais ce qui importait , c'était
l' action du moment.

LA GRÈVE GÉNÉRALISÉE
Des papillons multicopiés par des

aides bénévoles furent affichés ici et
là et distribués dans les rues le ma-
tin du mardi 12 novembre , annon-
çant pour 3 heures de l'après-midi
le rassemblement de la population
disposée à protester contre la dic-
tature du Soviet d'Olten et des me-
sures qui découlaient de la décision
de grève. Deux hommes furent dé-
signés pour parler à la foule , le pro-
fesseur Aloïs Micol et l'auteur de ces
lignes. Qu 'ont-ils dit ? Je ne m'en
souviens pas, mais le thème était ce-
lui-ci : « Ni pleins pouvoirs en haut ,
ni pleins pouvoirs en bas ! La li-
berté organisée ! »

Une foule considérable s'assembla
sur la place de la gare. Un cortège
sans fanfare (il n 'y en avait plus )
s'organisa , conduit par le comité, et
rythmé aux accents de chants pa-
triotiques , parcourut la rue Léopold-
Robert , la rue Pierre Coullery, (en-
core rue de l'Hôpital) — et se
rendit derrière le Stand. Il me sou-
vient que la tête du cortège avait
déjà atteint le Bois du Petit Châ-

teau que la fin n'avait pas encore
passé le contour de la Préfecture !

Perché sur la cible au pistolet ,
Maurice Challandes harangua la
foule , lui demandant si elle désirait
une garde civique ¦ une longue ac-
clamation l'exigea '-et des centaines
de citoyens s'inscrivirent . Challan-
des déclara que l'Union helvétique
désirait éviter la venue de la trou-
pe que le Conseil d'Etat voulait en-

voyer en notre ville. L'assemblée
approuva énergiquement une démar-
che au Conseil d'Etat : « Pas de
troupe ! Pas de troupe ! »

Maurice Challandes , Henri Moll
et moi-même descendîmes à Neu-
châtel pour dissuader le gouverne-
ment de nous envoyer l'armée. Le
président du Conseil d'Etat Quar-
tier-la-Tente nous demanda si nous
assumions la responsabilité d'éviter
des troubles en notre ville. Nous
répondîmes qu 'une population calme
et résolue nous appuyait. Et la trou-
pe n 'eut pas à apparaître à La
Chaux-de-Fonds, alors que toutes
les autres villes de Suisse étaient
occupées militairement.

Des cortèges toujours plus im-
pressionnants parcoururent nos rues
les mercredi 13 et jeudi 14, conduits
par une fanfare improvisée et un
groupe de tambours ; discours sur la
Place de l'Hôtel de Ville. Le jeudi
14 novembre on était informé que
le Comité d'Olten avait abdiqué.

A la tête de l'Union Helvétique ,
Maurice Challandes œuvra jusqu 'au
moment où se constitua dans nos
Montagnes le P. P. N. en 1921.

Cher vieil ami Maurice Challan-
des, nous avons vécu ensemble des
heures émouvantes. Tous ceux , tou-
jours plus rares, qui en gardent en-
core la mémoire, te disent leur af-
fection , leur reconnaissance et leurs
vœux à l'occasion du vénérable an-
niversaire que tu viens de fêter.
Honneur à toi ! Arnold BOLLE.

C LA CHAUX - DE - FONDS B

GASTON GEHRIG
VÉTÉRINAIRE

Fas de consultations
mercredi 8 et vendredi 10 avril.

L>i cas d'urgence, prendre rendez-vous.



\̂  <A Un succulent dessert, spécialité de notre chef pâtissier :

V^V* Cakes à la pistache #* «» ¦ ¦,. _-
Un vrai délice ! Seulement «DI KJlmfré! ^̂

Graisse comestible ultra-moderne riche en acides gras non saturés

prodige JP ¦ ^1

disinain f̂e^̂Liste des fournisseurs par Bell S.A.

TOUR
1 tour de mécani-
cien incomplet, à
vendre Puits 18, 3e
étage.

Pour vos cultures,
une aide efficace... 
IÉ————j ——¦——

Voici l'abri: une serre en plastique
-Jf S^^ ŝ. 1ràs fnc ',a * placer, légers, protège contre

.-«wgllfs^Siffl le froid, les oiseaux, active la pousse: tuo*
-jËS?5>^̂ *y>M!j cas assuré.

j^W^O^^p-r <( 
nrceaux 

métal 

+ 2 extrémité»
r%- ̂ S^Î'W lon "" 2 ,ru ' lsr°' 1,"nl'' hnut" 40"EO em>¦Ç§J |||r Prix par pièce: fr. 18.—

Y dès 3 abris: fr. 17.— par ptte»

ê 

serre à tomates
k piquer sur chaque plan. Facilite la ma-
turité et protôjjo du temps.
1 piquet + manteau do. protection
Prix par pièce fr. 3.20
dès 20 serres: fr. 3.— pièce 

¦ M , — L « t _ Plastique en rouleau
*?ah 11 .' H P  Prix par met» long.: 5 m. 25 m.
TWF*SW r̂r ép. 0,05 mm. / larg. 2 m. fr.l.to 1.—
(ri t M'-/ I||7 / «p. 0,1 mm. / larg. 2 m. fr.1.90 1.88U~—.„¦. *¦ f ép. 0,2 mm. / larg. 2 m. tr. 3.80 8.60

ŝ A T jT colle pour plastique
le tube fr. 2^0n ¦ ——T—

Bulletin de Commande envoyez-moi aa plus vite svpt
. serres «abri»en plastiqua , , m. de plastique 0,05 mm.
, aems & tomate* _«__ m. de plastiqua 0,1 mm.
, tuba de colle plastiqua m. da plastiqua 0,2 mm.
paiement 30 leurs / contre remboursement

Adresse en caractères d'imprimerie:
Nom i m i i i i i i i  i i 
Rue, vtne„ ¦¦-_—..._ , ,
documentation / commande à: « ABRI» , case Le Locle ouest
IIIIIWIIHH—111—H IM hl llh II Mil n i  l i  lllllllHillWIIMII II I

I CEINTURES
BANDAGES - ORTHOPÉDIE

POUR une ceinture mé-
dicale pour ptôso abdo-
minale, rénale, stomaca-

fle

, éventration
POUR une ceinture de
grossesse, pour un cor-
set conçu spécialement
pour dames fortes
POUR un bandage her-
niaire contentif ou post-
opératoire
POUR l'exécution de vos
supports plantaires
POUR être mieux con-
seillé lors du choix d'un
bas â varices
POUR tous corsets ou,.
appareils orthopédiques
adresez-vous au spécia-
liste

YVES REBER
bandagiste-orthopédiste

19, Fbg de l'Hôpital, tél. (038) 514 52
N E U C H A T E L

(NE REÇOIT PAS LE MARDI)
Demandez dates de passages

o La Chaux-de-Fonds.

A vendre à Corcelles (Neuchâtel )

Maison familiale
de 4 % pièces avec atelier de 65 m2,
pouvant être transformé en 3 ou 3
chambres.

Construction récente. Tout confort.
Garage indépendant. Jardin. Situation
très tranquille. Vue imprenable. Entrée
en jouissance à convenir.

Faire offres sous chiffre GA 7598, au
bureau de L'Impartial.

OCCASIONS
1 MACHINE A LAVER de démonstration, modèle

BAUKNECHT, sans fixation Fr. 1800.—

1 MACHINE A LAVER TEMPO Fr. 250.—

2 CUISINIERES A GAZ, occasions revisées, modèle
LE REVE

E. Zgraggen, installations sanitaires, Numa-Droz 106.

Atelier mécanique de précision
CHERCHE TRAVAIL.

Faire offres sous chiffre RM 7549, au bu-

reau de L'Impartial.

DAME
connaissant plu-
sieurs parties d'hor-
logerie, cherche tra-
vail à domicile. Fe-
rait éventuellement
petit apprentissage.
Ecrire sous chiffre
B L 7531, au bureau
de L'Impartial.

f

est apprécié depuis de nombreuses
années comme régénérateur et
tonique sexuel.
Boites à Fr. 7.45 et 13.95 dans les
pharmacies et drogueries ou direc-
tement au dépôt général

Pharmacie du Lion, Lenzbourg E.

L'IMPARTIAL est lu partout et par tous

j P̂ î fo Etes-vous gênés pour
Bft Iffl faire vos achats ?

J^  ̂ Nous pouvons
m vous aider en
(E& vous accordant des

de 800 à 5000 francs, rapidement
et sans formalités tracassières.

•eoeeoeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeee• •5 Envoyez ce coupon à: Société \
• de Prêts et de participations s.a. \
X Lucinge 16, Lausanne

i i
2 Nom S

i i
• Prénom S
I :
: Rue S
| ,M I
S Localité S
\ *
eeeeeeeeeeeeeeeeeceeeeeeeeceeeeea

Vu l'immense succès
Mercredi

Jeudi - Vendredi - Samedi
nouvelle

GRANDE
ACTION

TABLES DE CUISINE DE LUXE
Formica, pieds coniques chromés
100 x 70, 2 rallonges, 2 tiroirs

Fr. 180.—
90 x 60, 2 rallonges, 2 tiroirs

; Fr. 150.—
i Pendant ces 4 Jours, reprise de votre

ancienne table au prix de Fr. 30.—
quelque soit son état.

G. HEIMANN
i

Numa-Droz 36 Tél. (039) 2 03 82

A VENDRE 1 frigo
« Electrolux ». —
Tél. (039) 318 87.

PIANO Schmidt-
Fiohr, cordes croi-
sées, cadre métalli-
que, excellente so-
norité , salle à man-
ger (buffet sculpté),
lit , armoire 2 por-
tes, bureau plat , 2
places, petit bureau ,
grande layette, table
de cuisine, aspira-
teur , machine à cou-
dre , diner porcelai-
ne, tapis, chaises,
rideaux, divers. —
Tél. (039) 2 29 72.

CHAMBRE chauf-
fée, part à la salle
de bains, à louer à
Monsieur. — S'a-
dresser Montbrillant
1, 2e étage, tél.
(039) 2 27 16, aux
heures des repas.

A VENDRE 1 re-
morque de camping.
— Tél. (039) 5 40 07.

A VENDRE 2 vélos
d'homme à l'état de
neuf , ainsi que 2
tentes de camping.
— Tél. entre les
heures des repas au
(039) 2 91 73.

STUDIO non meu-
blé est cherché &
louer pour le 30
avril ou époque &
convenir. — Offres
sous chiffre H R
7022, au bureau de
L'Impartial.

CHAMBRE meublée
est à louer à Mon-
sieur. — S'adresser
à M. Roncalli, In-
dustrie 2.

GARÇON possédant
vélo, est demandé
comme commission-
naire entre les heu-
res d'école. — Se
présenter à Chaus-
sures Berger, 18, rue
Neuve.

DAME
se rend à domicile
le matin pour repas-
sage. — Tél. (039)
2 59 23.

ON DEMANDE
tout de suite per-
sonne de confiance
pour faire le ména-
ge (pouvant cou-
cher chez elle). —
S'adresser Boucherie
M. Chalverat, Char-
les-Naine 3, télé-
phone (039) 2 23 57
ou 3 25 78. 

PERSONNEL
est cherché pour
travaux de polissage
et étampage, éven-
tuellement à former,
— Faire offres à
case postale 503, La
Chaux-de-Fonds.

MEUBLES
anciens à vendre : 1
commode - secrétai-
re 3 corps, droit , et
2 tables Louis-Phil-
lippe, ovales, à ral-
longes, meubles re-
polis, provenant de
reprises. — Tél. de
8 à 9 heures ou dès
19 heures au 315 62

ACHAT
chiffons, ferraille,
débarras de caves
et chambre-hautes.
— Tél. (039) 3 17 81

MISE À BAN
r

M. Henri Cominl, entrepreneur,
à La Chaux-de-Fonds, met à ban
le terrain à bâtir qu'il possède
à La Capitaine, formant les arti-
cles 5600, 5601 et 5602 du cadas-
tre de La Chaux-de-Fonds.
En conséquence, défense formel-
le et juridique est faite à toute
personne d'y décharger des ma-
tériaux et de passer sur ce ter-
rain sans autorisation.
Les parents sont responsables de
leurs enfants.

La Chaux-de-Fonds,
le 31 mars 1964.

Henri Cominl

Mise à bon autorisée.

La Chaux-de-Fonds,
le 3 avril 1964.

Le président
du Tribunal II

P.-A. Rognon

A VENDRE 1 re-
morque de vélo 120
kilos , 1 appareil pho-
to « Reflex » 6 x 6.
— Tél. (039) 3 42 30.

VÉLO à l'état de
neuf à vendre. —
Président-Wilson
17, 2e gauche, télé-
phone (039) 211 53.

A LOUER

logement de

WEEK-END
dans ferme des en-
virons du Locle,
pour le 1er mai. —

Téléphoner au (039)
5 24 29.

A VENDRE

Pommes de terre
à planter « Voran »

à Fr. 35.— les cent

kilos. — S'adresser

à M. Alex Moser,

Renan.

ON CHERCHE à
acheter un vélo en
bon état pour un
garçon de 10 ans,
ainsi qu'un vélo de
dame. — Faire of-
fres à M. Marc
Jeanmonod, Laite-
rie Petit-Martel, té-
léphone (039)
6 72 85.

ON ACHÈTERAIT
d'occasion une pous-
sette landau et un
parc en bon état. —
Tél. (039) 2 00 90.

PEAUX de
MOUTON

blanches ou noires,
superbes pièces pour
descentes ou couver- ,
tures grandeur 120x
80 cm. I Prix avan-
tageux. Article ex-
ceptionnel à toison
fine et très fournie,
vendu directement
par le
Tissage du Jura

Temple-Allemand 7
Tél. (039) 2 41 97 ou
(039) 2 00 10.

Lisez l'Impartial

r «

Chauffeur de car
est demandé tout de suite ou pour
date à convenir. Salaire élevé à
personne capable.
Faire offres sous chiffre 50 122, à
Publicitas, Delémont.

1 »

Nous cherchons pour la direction de
notre secrétariat permanent

EMPLOYÉ (E)
de langue maternelle française, avec
connaissance de l'allemand et pos-
sédant une formation administra-
tive, commerciale et si possible
touristique.

Nous offrons, après mise au cou-
rant, place stable, indépendante et
bien rémunérée. Travail intéressant
et varié.

Faire offres avec curriculum vitae,
photographie et copies de certificats
à Automobile-Club de Suisse, section
de Neuchâtel, Maison du Tourisme.

OUVRIER
qualifié, sérieux, dans la quarantai-
ne, habitué à travail de précision,
cherche emploi intéressant dans
département de fabrication, de con-
trôle ou distribution.

I 

Faire offres sous chiffre BV 7414,
au bureau de L'Impartial.

ON CHERCHE

cabriolet
d'occasion, 8-9 CV maximum.

Téléphoner, le soir, au (039) 412 04.

A vendre

Triumph TR 4
année avril 1963, 29 000 km., avec Overdrive
et quelques accessoires. Facilités de paie-
ment.
Téléphone (038) 5 36 30.

Uj uu Département
, | j des Travaux publics
" SERVICE

DES PONTS ET CHAUSSÉES

Route cantonale No 10 NEUCHATEL -
1 VALANGIN

Le Service des Ponts et Chaussées, avec
• la collaboration des services forestiers

du canton et de la ville de Neuchatel, pro-
céderont dès le 13 avril à la purge des
forêts et des falaises surplombant la route
des gorges du Seyon.
Pendant la durée des travaux et en raison

' du danger de chutes de pierres et d'arbres
sur la chaussée, la circulation des piétons
et des véhicules à moteur sera totalement
interdite de Vauseyon à Valangin.
Le trafic sera détourné par Les Cadolles -

: Pierre-à-Bot et l'ancienne route de Valan-
gin.

Trolleybus NEUCHATEL - VALANGIN •

CERNIER
Le service sera assuré par des autobus,
suivant l'horaire en vigueur sauf en ce qui
concerne l'arrêt de Vauseyon. Seules les', courses au départ de Cernier, à 0616 et 1740,
et de Neuchâtel - Place Pury, à 0615 et 1815,¦ passeront par Vauseyon, puis Les Cadolles.
Toutes les autres courses seront détournées
dès les temple des Valangines, par l'avenue
des Alpes, Les Cadolles, Valangin et vice-
versa.

'• Pendant cette période, les correspondances
ne sont pas garanties.

DUREE DES TRAVAUX

Du lundi 13 avril, à 0500, au samedi 25¦¦ avril, à 0500.
¦ Les usagers de la route sont priés de se

conformer à la signalisation et aux ordres
' de la police.

Le chef du Département
Leuba



Malgré tout: le printemps)
Neuchâtel de bas en haut

\ QUB In température reste bosse,
J; le ciel gris et le temps maussade,
4 tout cela n'empêche pas que les
i signes de la nature réoèlent bel el
i bien l'approche du printemps. On
^ s'en rend particulièrement compln
t. sur les rioes du lac.'/ Insensiblement , mais implacable-

^ 
ment , les changements se succè-

^ dent. Tout d'abord , un premier a-
^ gle-pêcheur est arrioé en aoant-
0 garde poici quelques jours. Pre-
'$ «renier oiseau migrateur printanier -
'/. il repartira déjà en août — il nous

annonce Ja oenue prochaine de 20
autres compères dont les lentes
éoolutions dessineront dans notre
ciel de,s arabesques aussitôt ef fa-
cées , jusqu 'au m'ornent où , brusque-
ment , ils plongeront en plein lac ,
pour remonter ensuite en empor-
tant dans leurs serres un poisson
argenté , encore tout frétillant.

Par contre , les rhouettes ont dis-
paru. Du moins un gran d nombre
d' entre elles. II y en a toujours
quelques-unes qui passent l'été
chez nous ; mais la plupart sont
parties pour le nord.

Grèbes , foulques et morillons ont
traoersé !q loc du nord au sud.
C'est le moment pour eux de pré-
parer un nid douillet et les roseaux
d'en face sont plus propices à la
oie de famille que les rocailles de
nos quais.

Les cygnes ont quitté le port où
Ils quémandèrent leur pitance du-
rant l'hioer , alors que maintenant

les mâles sont daoantage préoccu- ^pés par Jo recherche d'une flme 4
soeur. Ils font le beau , gonflent 4
le.urs ailes , allongent leur cou sur 4
leur dos , nagent par saccades brè- 4
Des , s'approchent d' une conquête 4
possible... Mais ces dames ne ce- ?
dent pas ainsi au premier oenu. 4
Elles s'enu olent bientôt lourdement , 4
presque aussitôt suivies  par leur 4
soupirant , j eux nuptiaux qui ne 4
manquent ni de grandeur ni de 4
grâce. ^Bruyants et chamailleurs en dia- 4
ble , les moineaux occupent toutes 4
les branches des buissons. Us s'en- ',
noient par bandes , se reposent tous £
ensemble , pépient , sautillent et re- ',
commencent comme si oraiment ils £
faisaient là quelque chose de très J
important. ^Et les trois corbeaux qui , chaque 4
matin d'hioer passaient en uisite au 4
quai Osterroald, continuent leur ma- 4
nège comme par Jei passé. Eu;*: ne £
doioent pas encore s'être aperçus ^que Je printemps était oenu I ^Un chien est descendu se désal- £
térer au bord de l'eau — puis, 4.
crânement , il est entré dans Je lao 4
jusqu 'au poitrail : premier bain de #
l' année I ^Là-bas, sur l'onde grise, les pre- 4
miers bateaux de pêcheurs se dé- ^coupent en nettes silhouettes. 4

Les hirondelles seront bientôt là 4
— oui , oraiment , malgré et contre ^tout : c'est le printemps I ^C. S. 4.ï

Un sérieux début
d'incendie au LocSe

(ae) — L'alarme du feu a été
donnée mardi soir à 17 h. 38, un
grave début d'incendie s'étant pro-
duit aux Calâmes, dans la grande
ferme Dubois, actuellement habitée
par la famille Zumbach. Une épaisse
fumée se dégageait de la maison à
plusieurs endroits et il semblait bien
que le sinistre allait se propager
rapidement. Quatre groupes du ser-
vice du feu furent mis sur pied,
soit 40 hommes des premiers se-
cours, de l'état-major, du premier
groupe de renfort et du groupe des
officiers.

A l'arrivée des premiers secours
avec le camion tonne-pompe, cinq
lances furent immédiatement mises
en action. Le feu avait pris au cen-
tre du rez-de-chaussée dans un lo-
cal-laboratoire où se trouvait éga-
lement un grand frigo. Tout ce local
brûlait et, par un escalier ainsi que
par des espaces ouverts dans le pla-
fond, de hautes flammes arrivaient
dans la grange à proximité d'impo-
sants tas de foin.

Le feu fut attaqué à la fois par-
dessus et latéralement, juste assez
tôt pour éviter le pire. En moins
d'une heure, tout danger était écar-
té.

Il y a naturellement des degats,
mais l'alarme donnée assez tôt et
la rapidité de l'intervention du ser-
vice du feu, ont permis de sauver
la ferme.

Si le foin avait pris feu, Pimmeui-
ble était probablement perdu. Par
mesure de précaution, les habitants
avaient sorti le bétail et mis à l'abri
diverses pièces du mobilier.

Nous avons vu sur place le major
Vuilleumier, les capitaines d'état-
major Zurcher et Dubois et qui nous
ont dit la valeur du camion tonne-
pompe dans ce genre de sinistre. La
Sûreté a ouvert une enquête pour
déterminer les causes du feu. Il est
probablement dû à un appareil de
chauffage.

On en parle
mm. au Locle ¦"¦"¦>

4Premier mardi du mois, c'était 4
hier en ville la tournée des «cas- 4sons» qui permet à chaque ménage 4
de se débarrasser régulièrement 4d'un tas de chasses encombrantes 4
et sans grande valeur . Quelle au- 4baine, surtout pour tous ceux qui 4.
n'ont chez eux aucune possibilité de 4
brûler quoi que ce soit . Tôt le ma- 4
tin, on dépose tout devant la mai- £son où les ouvriers des services pu- 4,
blics se chargent de tout enlever 4
durant la journée. f

Bouteilles vides , souliers troués, 4
parapluies décolorés ou cassés, vieux ?jouets , journaux , chi f fons , cartons, 4
etc., étaient bien alignés à sept 4/heures du matin, tout au long de 4
ma rue, comme partout ailleurs. $Puis il y eut la visite traditionnelle 4
des professionnels de la récupéra- y
tion, toujours à l'a f f û t  de trouvai!- 4
les rares ou tout simplement de 4/métaux à revendre. Puis encore, en 4
f in  de matinée, les gosses du coin 4/se mirent à la fouille , recherchan t 4
de vieilles bricoles qui les amuse- $ront quelques jours . Bref,  à midi, le 4
spectacle était p lutôt lamentable, $des débris de toutes sortes se trou- 4
vant étalés partout , sur les trottoirs $et sur la route. 4

Le ramassage a eu lieu vers seize 4.
heures. Bien sûr, on ne peut pas 4
tout faire à la fois et c'est à. chacun 4.
son tour. Mais , dans l'intérêt gêné- 4
rai, né pourrait-on indiquer à 'ôKâ- y
que quartier de sortir les «cassons», 4
soit le matin, soit l'après-midi ? $C'est ce que m'a demandé une ma- 4
man après avoir trouvé dans son 4,
vestibule deux paires de godasses 4
Inutilisables , que sa fillette avait 4/découvertes quelque part dans la 4
rue. Je les remettrai à la prochai- 4/ne tournée, -m'a-t-elle dit, mais 4
peut-être que d'autres gosses s'en f
occuperont I 4

Ae. ?VACANCES SCOLAIRES 1

Les quinze jours de vacances scolaires ne sont pas seulement un coups de balais, ronronnements d'aspirateurs et de cireuses ont rem-
répit pour les écoliers et le corps enseignant, marquant du même coup placé les bruyants et joyeux ébats de la gent écolière. C'est un dur
la fin et le début d'une année scolaire. travail pour les concierges qui doivent vider complètement les salles,

C'est également le temps des « grands nettoyages de printemps » : déménageant un lourd matériel. (Photos Impartial.)

L'œuvre gravé de Vallotton
au Musée des Beaux-Arts

Dans quelques mois sera commé-
moré le centenaire du Musée des
Beaux-Arts de La Chaux-de-Fonds,
manifestation qui donnera lieu, en-
tre autre , à une grande exposition
placée à l'enseigne «De Léopold Ro-
bert à Le Corbusier», exposition à
l'organisation de laquelle se dépense
activement le conservateur Paul Sey-
laz, actuellement à Paris pour régler
précisément les modalités de la par-
ticipation de Le Corbusier à l'expo-
sition du Centenaire.

En attendant ce fameux jour qui
permettra au Musée de montrer ce
qu'il ne peut , de ses riches collec-
tions, exhiber en permanence, faute
de place, les Amis des Arts, toujours
dans le cadre de la manifestation

prochaine, présentent actuellement
l'ensemble de l'oeuvre gravé du pein-
tre Vallotton.

Deux gravures sur bois de Vallotton. A gauche «La Paresse», à dr. «L'Emob;
(Photos Impartial)

Cette imposante série de gravures ,
propriété du Musée , montre à quel
point cet artiste renouvela l'art de
la gravure sur bois en introduisant
dans ses oeuvres de larges surfaces
noires et blanches alors qu'on n'en
était qu'à la technique du trait.

Quelques eaux-fortes complètent
ces bois qui, au nombre d'environ

cent cinquante, occupent la grande
salle du premier étag e du Musée
pendant un mois.

payez moins cher
votre Lait de VïChy
L'ami de votre peau , le "LAIT DE
VICHY" est vendu maintenant en
FLACON FAMILIAL grande conte-
nance (Fr. 9,75). Demandez-le che*
votre pharmacien.

¦ LA CHAUX - DE - FONDS ¦

(g)  — On sait que le jeune chan-
teur Richard Anthony, qui devait se
produire à La Chaux-de-Fonds il y
a quelques jours , y était arrivé en
retard , sa voiture — une Ferrari de
luxe — lui ayant été volée à Lau-
sanne. Elle f u t  retrouvée peu après
mais disparut à nouveau. On la dé-
couvrit gravement endommagée dans
la campagne vaudoise.

Le voleur a été identifié. C'est un
jeune manoeuvre de 19 ans, E. M .
domicilié à Lausanne. Il a avoué.

Le voleur de l'auto
de Richard Anthony

identif ié

Hier soir, à 18 h. 35, une voiture
conduite par un automobiliste de
Winterthour a soudainement coupé
la route à une motocyclette roulant
en sens inverse et conduite par M.
André Tersier, de Rochefort, et sur
le siège arrière de laquelle avait pris
place Mlle Lise Wenger, de Vaumar-
cus.

A la suite de la collision, les deux
occupants de la moto neuchâteloise
ont été conduits à l'hôpital de La
Béroche au moyen de l'ambulance
de Saint-Aubin. M. Tersier souffre
d'une fracture probable du crâne et
Mlle Wenger de déchirures à la
jambe droite.

Les deux véhicules sont endom-
magés.

CHEZ-LE-BART

Un grave accident
de la route

LE VILLAGE
CHANGE D'ASPECT

(gt) — Le terrain de sport va être
supprimé, sur cet emplacement les
Fabriques d'Assortiments Réunies S. A.
du Locle construiront prochainement
une maison locative. En plein centre
du village, une nouvelle maison s'é-
lèvera bientôt ; elle comprendra une
petite succursale de la Banque Can-
tonale Neuchâteloise et la Gendarme-
rie. Ce nouveau bâtiment remplacera
le grand hangar sis entre la Poste et
la Coopérative et qui vient d'être dé-
moli.

LA BRÉVINE

(d) — Dans lo cadre de l'Exposition
nationale, à Lausanne, les Jeunes agri-
culteurs du canton qui ont subi les
deux épreuves éliminatoires en septem-
bre dernier, sur le terrain hippique
au Bois d'Engollon, à Cernier et à La
Chaux-de-Ponds, se retrouveront di-
manche 12 avril dès 13 h. 30, sur le
terrain du moto-cross des Fourches,
à Saint-Biaise, pour disputer la finale
qui déterminera quels seront les jeu-
nes agriculteurs qui défendront les
couleurs neuchàteloises à l'Expo.

Nul doute que cette compétition se-
ra suivie avec intérêt par un nombreux
public, parents et amis de nos Jeu-
nes agriculteurs.

La finale de la Coupe
des jeunes agriculteurs

SEANCE DE LA COMMISSION
SCOLAIRE

(sd) — Dans sa dernière séance, la
commission scolaire, présidée par M.
Roger Dumont, a décidé que les va-
cances de printemps prendraient fin le
18 avril pour la classe des Petits-Ponts
et le 25 avril pour la classe de Brot-
Dessus, le titulaire de cette dernière
étant dans l'obligation d'accomplir une
période de service militaire. Les va-
cances d'été ont été fixées du 29 juin
au 3 août, celles d'automne du 7 au

26 septembre, et celles d'hiver du 2-
décembre au 4 janvier.

Mlles Erika Hofmarm, Institutrice aux
Ponts, et Micheline Neuhaus, institu-
trice à Plamboz, furent, à la veille de
leur départ , remerciées pour les ser-
vices rendus.

Enfin, décision a été prise de fermer
la classe de Plamboz en raison du trop
petit nombre d'élèves en âge de sco-
larité dans cette localité. Par le moyen
d'un transport par car les enfants de
Plamboz se joindront a ceux des Pe-
tits-Ponts.

BROT-PLAMBOZ
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Assemblée de la Commission
générale de l'Hôpital

(bm) — La Commission générale de
l'Hôpital de Fleurier s'est réunie, à la
fin de la semaine dernière, en assemblée
annuelle ordinaire, sous la présidence de
M. François Seryg, de Fontainebleau .

L'assemblée a adopté les différents
rapports du Comité administratif et du
médecin-chef , ainsi que les comptes de
l'exercice écoulé. Ces derniers présen-
tent un total de recettes de 538 003 fr.
55 contré un total de dépenses de 565 384
fr. 50, laissant ainsi un déficit de 27 380
fr. 95. Grâce aux subventions de l'Etat
de Neuchâtel et des Communes du Val-
de-Travers, sauf Couvet , la trésorerie
générale accuse un boni de Fr. 67 108.95
qui est utilisé pour amortir la dette
contractée lors de l'agrandissement de
l'établissement hospitalier.

Les commissaires ont accepté deux
demandes de crédit , l'une de Fr. 12 000.-
pour effectuer des travaux annexes à
l'installation de la chambre froide avec
bloc de congélation ; l'autre de 10 000
francs pour permettre de recouvrir les
murs des couloirs d'une matière plas-
tique de protection .

Notons encore que l'Hôpital fleurisan
a accueilli 922 malades dans le courant
de l'année dernière, ce qui totalise 22 185
journées. Le prix de revient moyen
d'une journée de malade s'est élevé à
Fr. 25.37.

A la Maternité , 63 garçons et 60 filles
ont vu le jour , tout au long de l'année
1963.

FLEURIER

Un bar à caf é  cambriolé
(g) — Des Inconnus se sont intro-

duits nuitamment et par effreation
dans le bar à café de Neuchâtel «Le
21» et ont forcé les tiroirs du comp-
toir où ils se sont emparé d'une' cer-
taine somme d'argent. Ils se sont en-
suite attaqués à un coffre mural qu'ils
ont décellé et emporté. Le montant
du vol représente quelque Fr. 3600.—.

La police enquête.

Un jeune apprenti postier
maître-chanteur

(g) — Le Tribunal de police de Neu-
châtel a eu à juger hier un apprenti
postier de 18 ans, J. D. M, qui, s'aper-
cevant qu'une jeune femme recevait
de la correspondance poste restante,
en avait déduit qu'elle avait une
liaison clandestine et avait tenté de
la faire chanter.

H a été condamné à 30 jours de
prison avec sursis et au paiement des
frais.

NEUCHATEL



Ford: une éclatante nouvelle preuve de «Total
Performance» *

TOTAL *PERFORMANCE*
Cortina GT vainqueur absolu du

Safari de l'Est-Africain, 3e, 10e et 15e
au classement général - aussi au
classement par équipes .Cortina
GT également Ve, 2e, 3e et 4e dans sa
catégorie l D'autres résultats ex-
ceptionnels dans ce rallye, le plus dur
au monde: Zodiac 5e et 13e au
classement générai Cornet Ve et
2e dans sa catégorie. .....On trouve
8 Ford parmi les 21 voitures qui ont
terminé la course ! Une preuve
éviden te de la qualité et de la robus-
tesse Ford ! Un nouveau succès
sous le signe de (Total Performance) !

* TOTAL PERFORMANCE c'65f la différence qui distingue
Jes voitures Ford, en courses et en rallye, sur la route comme en ville.
«Total Performance», c'est une combinaison unique de puissance et
d'économie, de foudroyantes accélérations et de sûreté du freinage, de
tenue de route exceptionnelle et de sécurité absolue.
((Total Performance», c'est pour une voiture le gage d'une robustesse
à toute épreuve!

V?Cjf
FORD *X

Ce qu'une Ford promet en courses, elle fe tient dans la conduite de tous
les jours.

i
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Nouveauté
IVhoVi,: Potage

Parmentier!
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C'est plus facile que de
téléphoner , vous choi-
sissez avec le disque
sélecteur automatique
Turissa... et la machine
coud , comme par en-
chantement , les plus
beaux points déco-
ratifs.

dès Fr. 395.-
A. GREZET

Seyon 24 a
Tél. (038) 5 50 31

NEUCHATEL

Pour vos y eux...

Lrirl
.. ' - .

" ¦ • ' . '¦
' " 

. 
' 

¦ a -
"y ""' ¦¦¦¦.¦:¦•.¦:- ¦-:¦ -.¦.%, ¦• .•¦ y . 'A't'A;- - . 

¦

¦ ¦ y . y y A A  ¦ '¦' ' ¦ ' ¦ ' ¦ ¦ ' ¦ ' ¦ ¦ : 'y 'm-
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Fard paupières liquide Fr. 1.50
«Mascara» cosmétique pour cils Fr. 1.50

L 'étui avec la baguette et la pet ite brosse Fr. -.90

JBSSmBB&L.

Ŵ
Thé

et comprimés

combattent
la constipation

conservent
la ligne

En vente dans
toutes

pharmacies
et drogueries

Progrès 13a
achète

argent c o m p t a n t :
lits, tables, armoires ,
b u f t e t s  de service,
chaises, b e r c e a u x ,
studios, chambres a
coucher , s a l l e s  à
manger , tous genres
de meubles anciens
et modernes, mena
ges complets. C. Gen-
til, tél (039) 2 38 51

.LUNETTES

vonGUNTEN
rs. OPTICIEN
UU TECHNICIEN
V> MECANICIEN
QS DIPLÔMÉ
Av. Léop.-Bobert 21

Lisez l'Impartial

MAISON DU PEUPLE - LA CHAUX-DE-FONDS — Jeudi 16 avril, à 20 h. 30

UNIQUE RECITAI du conique franc» Nn I

FERNAND RAYNAUD
Location magasin Girard Tabacs, av. Léopold-Robert 68, tél. (039) 2 48 64



La Confédération ne veut pas abandonner son projet
de « centre du cheval » dans les Franches-Montagnes
ATS. — Le Conseil fédéral a publié mardi sa réponse au comité d'ac-

>n contre l'établissement d'une place d'armes aux Franches-Montagnes
dans La Courtine. Dans cette lettre datée du 26 mars 1964, le Conseil

déral réaffirme qu'il est disposé à discuter les modalités de la création
de l'exploitation du Centre du cheval avec les communes intéressées et

issi à donner des garanties supplémentaires quant à l'exclusion d'une
itre affectation de domaines fédéraux et de leurs installations militaires.

LE CONSEIL FEDERAL CONSTATE QU'IL NE PEUT ENVISAGER UN
BANDON DE SES PROJETS. DANS CETTE SITUATION, LE CONSEIL
EDERAL COMPTE SUR LA COMPREHENSIO N ET SUR L'APPUI DE
OUS CEUX QUI VOUDRONT BIEN LE SOUTENIR DANS L'ACCOMPLIS-
EMENT DE SA TACHE.

Dans sa réponse, le Conseil fédé-
il déclare notamment :
«Nous avons examiné vos deman-

es et les arguments invoqués à leur
ppui. Nous avons dû constater
'emblée que la plupart de ceux-ci
nt été examinés déjà lorsqu'il s'est
gi de répondre à diverses questions
ue M. Weibel avait posées au Con-
ill national en décembre 1962, au
om des députés jurassiens, ou en-
Dre et plus explicitement lorsque
) chef du Département militaire
kléral a traité au nom du Conseil
Méral, le 3 octobre 1963, l'inter-
ellatlon du conseiller national Jau-
in. Six mois à peine se sont écou-
Ss depuis cette explication et aucun
lément nouveau nous permet d'y
evenir aujourd'hui. Ce que nous
vons déclaré garde donc toute sa
aleur.
fous nous y référons expressément.

Réponse à divers
arguments

Néanmoins, nous tenons à répon-
re encore à quelques arguments in-
oqués dans l'exposé que vous venez
ie nous soumettre.

Vous faites état d'abord des con-
stations qui ont eu lieu en au-
omne 1962/hiver 1963 dans toutes
es communes de la région. H va de
;oi que ces votations ne peuvent
ivoir qu'un caractère de sondage
l'opinion, étant donné qu'aucune
lécision de ce genre n'est nécessaire
j our permettre la création du Cen-
;re du cheval. H en a été autre-
nent , en Ajoie, par exemple, lors-
iue les communes directement inté-
ressées avaient à décider si elles
roulaient vendre leurs terrains com-
munaux pour la place d'armes.

Considérant la question sous cet
ingle, il y a certainement lieu de
compléter les chiffres dont vous
faites état par le total des person-
nes ayant le droit de vote. On cons-
tate alors qu'aux Genevez 80 ci-
toyens sur 235 (chiffre de 1963) se
sont prononcés contre la place d'ar-
mes. A Lajoux 49 sur 163. A Mont-
faucon 50 sur 198.

Des obstacles à surmonter
Nous n'entendons pas tirer des

conclusions trop exclusives de ces
chiffres et méconnaître ainsi l'op-
position qui se manifeste. Ce phé-
nomène n'est du reste pas parti-
culier aux Franches-Montagnes. Dans
la poursuite de ses projets, la Con-
fédération rencontre souvent des

obstacles qu'elle est obligée de sur-
monter. Chaque fois que nous nous
trouvons devant un tel problème,
nous devons peser ce qui sert l'in-
térêt général d'une part , la nature
et les motifs des forces qui s'y op-
posent d'autre i part.

En raison de la situation que con-
naît aujourd'hui le Jura, cet examen
a été fait de manière particulière-
ment approfondie. H nous mène à
constater que les motifs invoqués
contre la création d'un Centre du
cheval sur les domaines acquis par
la Confédération ne sont pas fondés
objectivement. En effet, un tel cen-
tre ne saurait changer le caractère
des Franches-Montagnes, car son
étendue ne représentera pas plus
d'un pour-cent environ de cette ré-
gion. Même combinée avec des éco-
les de recrues du train et de la ca-
valerie, il ne peut être question que
la place d'armes porte atteinte à
l'agriculture, au tourisme ou encore
à l'industrie. Nous avons peine à
comprendre ces craintes.

Le cas des blindés
Il n'en a pas été de même, il y a

quelques années, lorsqu'il s'est agi
de la création d'une place d'armes
pour blindés dans la même région.
Si nous estimons aujourd'hui qu'un
centre du cheval et les écoles de
troupes hippomobiles ne sauraient
trouver place meilleure que dans les
Franches-Montagnes, pays du cheval,
nous vous rappelons que le Dépar-
tement militaire s'était rendu à l'é-
vidence, à l'époque, qu'une place
d'armes pour chars blindés y pré-
senterait plus d'inconvénients que
d'avantages et qu'elle y léserait des
intérêts locaux légitimes. Dès que
ceux-ci lui sont apparus, il a renon-
cé à ses projets.

A cet égard, il n est pas inutile de
rappeler que le Conseil-exécutif du
canton de Berne était intervenu
dans ce sens et de manière pressan-
te auprès du Département militaire
fédéral. La déclaration que ce Con-
seil a faite lorsqu'il a acheté les do-
maines en question et que vous pre-
nez à l'appui de votre thèse avait
alors sa raison d'être, car les vœux
de toute la population allaient à
l'encontre du projet d'une place
d'armes pour blindés, rien ne lais-
sant supposer qu'il en serait de mê-
me à propos d'un centre du che-
val. Au contraire, certaines publica-
tions émanant de milieux jurassiens
ont incité les autorités à marcher
dans cette direction.

L'autonomie communale
n'en souf f r ira  pas

S'agissant de l'autonomie commu-
nale, que vous évoquez pour moti-
ver votre attitude, nous pouvons
vous assurer que nous ne traitons
pas cet argument à la légère.

Une telle autonomie signifie que
les communes ont le droit de gérer
les affaires qui leur sont confiées
légalement comme bon leur semble.
H n'est pas question de toucher à
ce principe.

Si les communes ont des préoccu-
pations et des responsabilités, la
Confédération a également les sien-
nes, en particulier celles de la dé-
fense du pays. Nombreux sont les
cas où .dans l'intérêt de cette dé-
fense — condition de notre exis-
tense — les citoyens, les communes
et les cantons, doivent s'accommoder
de certaines restrictions à leurs li-
bertés ou à leurs privilèges. Citons,
comme seul exemple, le droit de
l'armée d'utiliser la propriété privée
pour son instruction, ou encore l'o-
bligation pour les communes de
fournir le logement à la troupe.

Une création nécessaire

La création d'un centre du cheval
et sa combinaison avec les écoles
des troupes hippomobiles sont né-
cessaires pour les motifs que nous
avons Indiqués dans notre message
aux Chambres du 14 septembre 1962.
Les domaines acquis dans les Fran-
ches-Montagnes s'y prêtent comme
aucune des autres places qui sont
à notre disposition ou que nous
pourrions acquérir. Nous sommes
dès lors décidés à y réaliser notre
projet et à commencer par installer
dans une première étape, 80 à 100
chevaux. La réalisation de l'ensem-
ble du programme s'échelonnera sur
plusieurs années. Vous êtes certai-
nement conscients qu'en agissant
ainsi, nous ne répondons pas seu-
lement à une idée qui nous est
propre, mais encore à un mandat
qui nous a été donné par les Cham-
bres fédérales. Nous nous permet-
tons de rappeler que le Conseil na-
tional l'a voté par 125 voix contre
5 et le Conseil des Etats par 38 voix
contre 0.

¦ 
Autres informations

jurassiennes en page 23.

Un certain désir de conciliation
(De notre correspondant de Berne)

Cette réponse du Département mi-
litaire f édéral  va réduire sensible-
ment les espoirs des adversaires d'un
Centre militaire du cheval aux
Franches-Montagnes, à moins qu'une
initiative fédérale ne soit lancée
pour pro téger le magnifique plateau
jurassi en.

Malgré l'opposition quasi-unani-
me des communes et de la popula-
tion intéressée, malgré aussi la ré-
cente intervention du parti socialiste
jurassien , on se prépare à Berne à
demander les crédits nécessaires à la
création du centre militaire du che-
val et l'on envisag e déjà le trans-
fer t  des chevaux de l'armée aux
Franches-Montagnes.

La résolution d'aller de l'avant
manifestée par le Département mili-
taire fédéral , va évidemment sou-
lever une nouvelle vague de mécon-
tentement dans une bonne partie
du Jura. L'abandon du projet aurait
été en e f f e t  une contribution im-
portant e à l'apaisement des esprits
dans l'af f a i re  jurassienne.

Mais, d'autre part , il fau t  souli-
gner un certain désir de conciliation
de la part des autorités fédérales.
Celles-ci sont prêtes à discuter avec
les communes intéressées des moda-
lités d'application du projet du Cen-
tre militaire du cheval ; plus encore,
elles sont disposées à donner l'assu-
rance que cette place d'arme pour
les écoles de cavalerie et du train
ne sera pas a f f ec tée  ultérieurement
à l'artillerie ou aux blindés.

Arrivera-t-on finalement à un ac-
cord grâce à la bonne volonté des
deux parties ? Les garanties promi-
ses par le Conseil fédéral  su f f i ront -
elles aux Francs-Montagnards ?
L'avenir le dira.

Mais le Département militaire ne
peut plus se permettre la moindre
faute  psychologique. Il ferai t bien,
en outre , de mettre un frein à son
programme d'achat de terrains et
de créations de nouvelles place s d'ar-
mes et de tir, qui prend une am-
pleur jugée excessive en Suisse ro-
mande.

;hs Montandon .

Les mesures de mise a ban des pâturages communaux
seront-elles abolies aux Franches-Montagnes et dans la Courtine ?

Le 14 décembre 1962, les assem-
blées des communes de Lajoux,
Montfaucon et Les Genevez déci-
daient, soit à l'unanimité, soit à une
très forte majorité, de mettre à ban
les pâturages leur appartenant.

Le 11 mai 1963, la commune des
Genevez, la première, publiait la
mise à ban de son territoire, dans
la Feuille Officielle du Jura.

Qu'elle était la raison de cette mi-
se à ban ?

Le Comité d'action contre l'éta-
blissement d'une place d'armes aux
Franches-Montagnes et dans la
Courtine, dans son «Bulletin d'infor-
mation et de presse» d'août 1963, en
donne l'explication :

«Ce n'est pas dans une esprit chi-
canier, empreint de chauvinisme
exalté, qu'il faut rechercher les rai-
sons qui ont motivé la mise à ban
des pâturages. Cette mesure vise,
certes, les touristes ; mais en ce sens,
qu'ils ne pourront plus dorénavant
pénétrer avec leurs véhicules à mo-
teur dans les forêts et les pâturages ;
toutefois, ils peuvent toujours pi-
que-niquer sous les sapins, à condi-
tion qu'ils s'y rendent à pied et qu'ils
ne fassent plus de feux.

Généralement, on n'a pas bien
compris ces Francs-Montagnards qui
mettaient à ban leurs pâturages, qui
chassaient de ce fait les touristes
au moment même où ils réclamaient
leur appui...

Essayons pourtant de les compren-
dre ! Seuls à se défendre contre le
DMF, les Francs-Montagnards jouent
une partie serrée. C'est pourquoi ils
ont toujours pensé que l'appui de
vastes milieux du peuple confédéré
leur était indispensable. Leur regard
s'est tourné tout naturellement alors
vers les milliers de touristes romands
et suisses alémaniques qui , chaque
dimanche ou j our de fête de la belle
saison, envahissent librement le
Haut-Plateau j urassien. Leur re-
gard s'est tourné vers tous ces hô-
tes, mais ils n'ont rien vu venir...
L'apathie de tous les admirateurs et
fervents des Franches-Montagnes a
été quasi générale.

La mise à ban était dès lors le seul
moyen, pour les Francs-Montagnards,
d'attirer l'attention de ceux qui ap-
précient leurs terres, les louent et en
profitent , sur le fait que ce Haut-
Plateau était menacé dans sa struc-
ture, dans son intégrité, dans son
cachet si particulier.

Les Francs-Montagnards vou-
draient que tous les amis de leur
pays aient et prennent conscience
de la menace qui plane sur eux et
qu 'ils les aident à sauver les Fran-
ches-Montagnes.»

• • •
On a compris, depuis lors, que la

mise à ban des pâturages n'avait

pas été la bonne solution. H est vrai
que cette mesure fut prise dans des
moments de passion.

Certes, cette mesure aura cer-
tainement attiré l'attention des tou-
ristes, mais elle n'a pas attiré leur
sympathie. Et pourtant, c'est de l'ap-
pui de ces milliers de touristes, ro-
mands et suisses alémaniques que
les Francs-Montagnards ont besoin
pour lutter, avec ardeur, contre le
projet du Département militaire fé-
déral.

• • •
La découverte, tant souhaitée, des

incendiaires des fermes des Joux-
Derrière et de Sous-la-Côte, vient
de soulager la population franc-mon-
tagnarde, d'autant plus que de forts
soupçons pesaient injustement sur
elle. Preuve en est l'installation du
Q. G. de la police au Bois-Rebetez.

Le 30 avril 1963, le Bureau du co-
mité d'action contre l'établissement
d'une place d'armes aux Franches-
Montagnes et dans la Courtine et les
maires des communes du Plateau
franc-montagnard déclaraient :

«Les insinuations selon lesquelles
le comité d'action serait responsable
du sinistre qui a détruit dans la nuit
du 26 au 27 avril dernier une des
fermes acquises par la Confédéra-
tion dans un but militaire sont scan-
daleuses et dénuées de tout fonde-
ment».

Le 23 juille t 1963, le même Comité
d'action écrivait :

«Nos membres, comme toute la po-
pulation franc-montagnarde opposés
à l'installation d'une place d'armes,
ne sont mêlés en rien à l'incendie
des Joux-Derrière , ni à celui qui a
détruit la ferme de Sous-la-Côte, le
18 j uillet».

Le fait que ces actes criminels
sont étrangers, tant au Comité d'ac-
tion contre l'établissement d'une
place d'armes, qu 'à la population
franc-montagnarde , renforcera cer-

tainement et leur position et l'appui
extérieur, dont elles ont plus que ja-
mais besoin.

• • •
En dépit de l'opposition unanime

des communes du Haut-Plateau, de
Lajoux et des Genevez, le Conseil
fédéral veut à tout prix réaliser le
projet du D.M.F. Que fait-on des
principes démocratiques ? Que fait-
on du respect de l'autonomie des
communes ?

Le mal, nous savons où il réside.
Dans n'importe quel canton où il fut
question d'installer une place mili-
taire, le mouvement d'opposition fut
aussitôt appuyé, avec force , par les
autorités cantonales. Dans les Fran-
ches-Montagnes, c'est le contraire
qui se produit et l'on s'étonne alors
de l'ampleur d'un mouvement auto-
nomiste !

En cette heure cruciale, les auto-
rités cantonales ne seraient-elles pas
bien inspirées en prenant, in extre-
mis la défense des communes francs-
montagnardes et de leur population ?
Ce serait, sans nul doute, apaiser les
esprits et ce serait, de la part de
ces autorités, l'accomplissement d'un
impérieux devoir.

La commune des Genevez, qui fut
la première à mettre à ban ses pâ-
turages communaux, se propose de
décider la suspension provisoire de
cette mesure. Une assemblée com-
munale est fixée à vendredi 10 avril
prochain. Les autres communes du
Haut-Plateau et de La Courtine en-
visagent également l'abolition de la
mise à ban sur leurs territoires res-
pectifs. L'attitude du Conseii fédé-
ral va-t-elle faire échouer ces ré-
solutions sereines qui seraient pri-
ses pour rendre au petit pays franc-
montagnard, son visage accueillant
et souriant d'autrefois ?

J. B. f.

Comme nous, les conseils législa-
tifs ont pu sans doute se convaincre
que s'il pouvait paraître dur à une
partie de la population d'accepter
la création d'une «installation mili-
taire» dans les Franches-Montagnes,
celle que nous envisageons n'appor-
tera pas d'inconvénients compara-
bles à ceux d'autres régions où d'au-
tres commîmes ont consenti dans
l'intérêt de la défense nationale. Si
cette dernière préoccupe le Con-
seil fédéral au premier chef , il est
un autre aspect du problème qui
retient son attention : L'effort qu'il
s'agit d'accomplir en faveur du che-
val.

L'idée d'une sorte de « réduit na-
tional du cheval » s'appuie sur le
fait que l'armée continue et conti-
nuera à se servir de ce fidèle servi-
teur. Le cheval reste par ailleurs
utile à l'agriculture, comme à d'au-
tres domaines des activités du pays.
H assure la pratique d'un sport
d'autant plus précieux qu 'il a ten-
dance à se populariser et à relier
encore nos concitoyens à la terre, à
ses vertus et à ses traditions. On ne
saurait imaginer, pour le réduit du
cheval, une région plus propice que
les Franches-Montagnes. Nous som-
mes donc persuadés que les intérêts
locaux sont parfaitement compati-
bles avec les intérêts de l'ensemble
du pays. Les installations que nous
projetons ne nuiront en rien aux
aspirations légitimes de la popula-
tion de votre région. »

Un « réduit national
du cheval *
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( Renault 4- La voiture qui peut bien davantage que d'autres...
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La nouvelle lame Zéphyr
est fantastique!

Idéale pour un rasage impeccable!

Zéphyr
la nouvelle lame, la lame la plus durable!

La nouvelle lame Zéphyr est une petite merveille, en acier diamant de la meilleure et plus chère
qualité. Inoxydable, bien entendu! Grâce à un procédé de fabrication révolutionnaire,

elle glisse sur la peau comme un zéphyr! Avec elle, on peut se raser beaucoup plus de 10 fois.
La nouvelle lame Zéphyr coupe sans qu'on la sente et elle permet de se raser si rapidement,

si proprement, si agréablement, comme le ferait le plus adroit barbier. Vraiment, une merveille!

HHSBj^^^ÉliiiiSS 5 
laines Zéphyr 

Fr. 2.50
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...un produit Steinfels. Zurich ^IIVATÏ " 
et avec chèque Silva
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de qualité constante,
toujours appréciée des gourmets !

Magnifique
chambre à coucher

h enlever tout de suite. Prix h discuter.
Tél. (032) 2 18 73, dès 19 h.

^W £J%&P TAPIS D'ORIENT A DES PRIX SELF SERVICE
ff^̂ lfmŜ^̂  ̂RÉALISEZ UNE ÉCONOMIE DE 30% g S

a HP m M.m*Ê 1 m Hl ZJa B? Prix normal Notre prix Votre gain 2 o M

Ai l  D l i r UT DA M  BELOUDJ 93/ 129 Fr. 240.- Fr. 160.- Fr. 80.- § f 3U DUUnLnUll H A M A D A N  100/ 152 Fr. 270- Fr. 175.- Fr. 95.- g o H

Vitrine spéciale A F G H A N  83/ 102 Fr. 255.- Fr. 190.- Fr. 65.- « |
Léopold-Robert 58 K L A M S E H  100/200 Fr. 320.- Fr. 195.- Fr. 125.- J 

^C H I N O I S  180/270 Fr. 2300.- Fr. 1450.- Fr. 850.-

Potage du j our
POTAGE

AUX CHOUX-FLEURS

Ajouter un reste de choux-
fleurs à 1 54 1- d'eau bouillante
puis 2 cuillerées de « Bossy
12 », un peu de graisse et cui-
re 1 minute.



Dimanche 12 avril 1964 à 15 h. au Parc des Sports '̂̂
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grand choc des leaders du championnat de L.N.A. gjjjj ffifmwn

Manzoni Tabacs, Charrié-

** 1 1 mm g *+%. 9-fe A A l  *%> ¦" ^  ̂
re 12' téL (039) 324 35

La Chaux-de-Fonds - GRANGES arr-.
Etes-vous
digne
de crédit?
Comme en sont dignes les importantes entre-
prises industrielles et commerciales qui usent
journellement du crédit? Pourquoi pas? Si
votre situation financière est saine, si vous
gagnez régulièrement votre vie, n'hésitez pas
à solliciter un prêt. Surtout qu'il n'y a là rien
de déshonorant. Au contraire. Un prêt n'est
justement accordé qu'aux personnes dignes
de confiance. Donc de crédit
Aussi, pas de fausse pudeur. SI vous devez
faire face à une dépense imprévue, télépho-
nez-nous ou passez nous voir. Nous sommes
à votre entière disposition. Nos services sont
consciencieux, rapides, discrets.

COFINANCE
9, rue de Berne, Genève Tél. 3162 00
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im»^̂ B fflfr-^wl Ĥ I»K':' '¦:'' ':' '':" ¦¦ ''" '"'̂ P'

i\ f i t  u ^Wtt\ JK w B̂K Ê̂m H^^K&J^ V̂
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Ce secret, c'est la recette subtile qui préside, depuis harmonieux de vins de haute qualité et de 32 plantes
des générations, à la naissance du Martini. Servi aromatiques sélectionnées. Dans tous les pays du
très frais, le Martini révèle le charme d'un mélange monde, le connaisseur le distingue donc à coup sûr.
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Soyez exigeant, précisez Martini Rouge, blanc, dry - sec, à l'eau, «on the rocks»

On offre à i vendre

1 FOUR A BANDE
CADOG avec craqueur d'amoniaque.
Ecrire à Case postale 503, La Chaux-
de-Fonds.

f
A VENDRE
Industriel offre à vendre dans le
quartier de la gare CFF

bâtiment
industriel

comprenant trois étages d'ateliers
pour quarante ouvriers environ, bu-
reaux, sous-sol et entrepôt en an-
nexe.

Conviendrait pour l'exploitation
d'une entreprise de branches annexes
de l'horlogerie.

Entrée en jouissance au printemps
1965.

Pour traiter , s'adresser à l'Etude
André Nardin, avocat-notaire.

V >

Plus de poils superflus,
grâce à l'épilation définitive
par électrocoagulation. Spêclalis'e d'expérience

INSTITUT DE BEAUTÉ
M L L E S  M O S E R  & T I S S O T

Rue du Porc 25 • Tel 1039) 2 35 95

1
Se recommande pour

tous travaux
de peinture

A. BROSSARD ¦ LE NOIRMONT
Tél. (039) 4 62 63

r A VENDRE
pour cause de double
emploi

1 DAUPHINE 1960
en très bon état. —
René Péquignot, Le
Noirmont, tél. (039)
4 63 33, entre 18 et

i 20 heures.

/ &&RÈS. Pour vos machines t. lave:
f S Ê S k  «cï\ Pour vos asPirateurs
|S»^* ~S*TrZ?U " Hoover »
vf f f J Sf m n Ê f ]  Service de réparation e
v ŝl vs revision
^*—-*S Téléphone (038) 6 38 50

Marcel Grillon, Areuse
Concessionnaire officiel pour le cantor
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AGATHA CHRISTIE

Traduit de l'anglais par Louis POSTIF

— Je comprends.
Poirot garda un instant le silence.
— Est-ce là tout ce que vous désiriez savoir?
— Oh ! j'ai d'autres questions à vous poser.

Primo, êtes-vous satisfaite de la façon dont
votre tante a disposé de sa fortune ? Secundo ,
depuis combien de temps êtes-vous fiancée au
docteur Donaldson ?

— Vous sautez d'un ordre d'idées à l'autre ,
il me semble.

— Eh bien ? demanda Poirot , employant
soudain la langue française.

— Eh bien ?... répéta-t-elle après lui... A ces
deux questions je répondrai : Cela ne vous
regarde pas, monsieur Hercule Poirot.

Thérésa prononça cette dernière phrase en
français.

Poirot la considéra attentivement. Puis, sans
trahir la mo'ndre dérept' on . il se leva.

— Ah ! vous préférez ne pas répondre. Rien
de surprenant à cela ! Permettez-moi, made-
moiselle, de vous féliciter de votre accent
français. Au revoir , mademoiselle. Venez , Has-
tings.

Nous franchissions la porte , lorsque la voix
de Thérésa se fit entendre. La jeune fille
n'avait pas bougé de place, mais la vivacité
de sa parole nous obligea à faire demi-tour.

— Revenez !
Poirot obéit lentement. Il se rassit et la

regarda avec curiosité.
— Cessons de plaisanter, dit-elle. Monsieur

Hercule Poirot , vous pourrez peut-être me
rendre service.

— Enchanté, mademoiselle. Mais comment ?
Entre deux bouffées de sa cigarette , elle

prononça d'une voix calme :
— Dites-moi la façon de m'y prendre pour

obtenir l'annulation du testament.
— Certainement un avocat...
— Oui, peut-être, si je savais à qui m'adres-

ser. Mais tous les avocats que je connais sont
des hommes respectables ! Tous sont d'avis
que le testament est rédigé en bonne et due
forme et que ce serait jeter l'argent par les
fenêtres d'essayer de le faire annuler.

— Mais vous ne les croyez pas ?
— Je suis d'avis qu 'il y a toujours moyen

d'arriver à ses fins, si on ne se laisse pas
arrêter par les scrupules et si on est disp'j bé
à payer. Eh bien ! je paierai ce qu 'il faudra !

— Et vous me croyez disposé à étouffer mes
srupules pour de l'argent ?

— J'ai constaté que cela était vrai de la
plupart des hommes et je ne vois pas pourquoi
vous feriez exception à la règle. On commence
touj ours par protester de son honnêteté, cela
va de soi.

— Oui , cela fait partie du jeu. Alors, en
admettant que je sois disposé à étouffer mes
scrupules , qu 'attendez-vous de moi ?

— Je ne sais pas. Vous êtes un homme
habile. Chacun le sait. Vous pourriez vous-
même trouver un moyen.

—, Par exemple ?
Thérésa Arundell haussa les épaules.
— Cela vous regarde. Voler le testament et

en substituer un faux. Enlever miss Lawson
et l'intimider pour lui faire dire qu 'elle a
influencé Emily Arundell. Produire un nouveau
testament que tante Emily aurait fait à son lit
de mort.

— Je suis émerveillé de la fertilité de votre
imagination, mademoiselle !

— Que me répondez-vous, monsieur Poirot ?
Je suis franche. Si vous m'opposez un refus
vertueux, voilà la porte.

— Il ne s'agit pas d'un refus vertueux, du
moins pas encore.

Thérésa Arundell éclata de rire. Elle me
regarda.

— Monsieur Poirot , votre ami paraît fâché ,
observa-t-elle. L'enverrons-nous faire un tour

dans la rue ?
Poirot se tourna vers moi et me dit d'un air

légèrement irrité :
— Voyons, Hastings, contenez , je vous prie,

vos beaux sentiments de droiture. Veuillez
excusez mon ami, mademoiselle, n possède,
je l'ai déjà constaté, un fond très honnête,
mais il est d'une loyauté absolue et a pour
moi une amitié à toute épreuve. En outre ,
laissez-moi vous le faire remarquer — il la
regarda en plein dans les yeux — quoi que
nous fassions, nous demeurerons dans les
bornes de la stricte légalité.

Elle leva légèrement les sourciels.
— La loi, reprit mon ami , pensif , laisse une

certaine latitude.
— Je comprends, dit-elle avec un faible

sourire. C'est entendu. Voulez-vous à présent
que nous discutions votre part du butin , si
toutefois il y a un butin ?

— Là aussi nous pourrons nous entendre.
Quelques jolies petites miettes, je n'en demande
pas davantage.

— Conclu ! dit Thérésa.
Poirot se pencha en avant.
— Ecoutez-moi, mademoiselle, d'ordinaire ,

disons quatre-vingt-dix-neuf fois sur cent, je
suis du côté de la loi. La centième... eh bien !
la centième, c'est différent. Tout d'abord , c'est
plus lucratif. Mais il faut agir avec précaution
et prudence. Ma réputation ne doit pas en
souffrir .  Comprenez-vous ? I A  suivr e)

TÉMOIN MUET
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I Il faitf; bouillir."T~—^^ifhga^rBauknecht connaît vos désirs, Madame!
La blancheur incomparable le prouve: Bauknecht réalise votre désir , il fait bouillir le linge. Vous possèdent une capacité d'au moins 4 kg de linge sec; elles sont exécutées en acier au chrome.
avez raison, en le faisant bouillir , le linge blanchit mieux et l' effet des produits de lavage est Les tout derniers modèles sont livrables à partir de Fr.1980.- déjà. Le modèle WA 501 K ne
plus rationnel. Plus que jamais , le linge est ménagé et lavé individuellement. La nouvelle nécessite aucune fixation au sol, ni vis , ni socle. Demandez le nouveau prospectus auprès de
machine à laver Bauknecht prolonge la durée du linge. Toutes les Bauknecht 100% automatiques votre distributeur Bauknecht le plus proche.
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Une chevelure soignée — compagne de vos réussites. •
Fraîche le matin, à midi et te soir grâce à«exquisit». Les
hommes qui recherchent le succès ne veulent pour leurs . . .  
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Nouveau parfum franchement viril, sympathique! §a j f |
Grâce â ses substances actives spécifiques , «exquisit» . . aa^w wB: 'A :' ..
a tous les avantages que l'homme soigné exige d' un .rrMflKflHH l̂ ^MB—>¦¦ w***** 
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L'homme est un animal qui rêve,
Individuellement et collectivement.
Parmi les plus anciens de ses rêves,
l'imitation du vol des oiseaux et le
voyage vers les « terres du ciel » ont
occupé des places de choix. Long-
temps, ils furent identifiés : dans ses
Entretiens sur la pluralité des mon-
des, Fontenelle évoque la possibilité
d'atteindre la lune à l'aide d'ailes
artificielles.

La Lune fut pendant de nombreux
siècles, en effet , la principale des-
tination des aventuriers cosmiques
qu'on rencontre dans toutes les lit-
tératures. Le seul autre but possi-
ble était le Soleil , puisque la véri-
table nature des astres restants —
étoiles et planètes — est une acqui-
sition relativement récente de la
science : au temps de Rabelais, ce
n'étalent encore que de simples
points lumineux.

Premiers hommes
dans la Lune

Le plus ancien voyage vers notre
satellite fut imaginé au second siè-
cle de l'ère chrétienne, sous le titre
trompeur d'Histoire véritable. Son
auteur décrit un tourbillon mons-
trueux qui , des mers inexplorées si-

Chevauchée vers la Lune , d'après une caricature du X I X e  siècle

tuées à l'Ouest des colonnes d'Her-
cule, éleva en huit jours le navire
du héros jusqu 'à la Lune. Dans un
autre ouvrage , VIcaroménippe , Lu-
cien décrit un voyage qui , contrai-
rement au précédent , est soigneuse-
ment préparé. Au moyen d'une aile
de vautour et d'une aile d'aigle, et
en dépit de l'asymétrie de cet équi-
page , son protagoniste atteint la
Lune et le Soleil.

Au cours des siècles suivants,
l'exemple donné par Lucien ne fut
guère suivi. On peut toutefois trou-
ver, dans le Châh-Nâmè, ou Livre
des Rois, de Firdousi, le récit d'une
ascension accomplie par le chah
Kai-Kaus : elle préfigure celle que
Hugo attribue à Nemrod dans La
f in  de Satan. Attachant quatre aigles
à son trône, Kai-Kaus s'élança
dans l'espace et tira une flèche vers
le ciel. Cinq cents ans plus tard ,
dans le Roland furieux, l'Arioste se
servit du char d'Elie — piloté par
saint Jean — pour faire parvenir
Astolphe jusqu 'à la Lune.

Un savant écrit un roman
f antastique au XVII e siècle
Kepler fut un mystique aussi bien

qu 'un savant. H n'est donc guère
étonnant de voir le héros de son
Somnium — qui fut publié en 1634,
quatre ans après la mort du grand
astronome —• atteindre la Lune par
un moyen surnaturel : c'est un dé-
mon qui le transporte ; en même
temps, il a décrit aussi précisément
qu 'il le pouvait l'effet cle la raré-
faction de l'air sur la respiration.
Une fois son héros amené à desti-
nation, cependant , Kepler revient à
la science pure, ou tout au moins
à des extrapolations compatibles
avec ses connaissances astronomi-
ques. U évoque la longueur du «jour»
lunaire , les différences de tempéra-
ture que présente la surface de
l'astre.

Dans ce roman , Kepler s'affirme
donc un novateur par l'attention
qu 'il accorde à la science. Il popu-
larisa également un artifice narra-
tif , fréquemment repris par ses suc-
cesseurs : il présente son récit com-
me un simple rêve, ainsi d'ailleurs
que son titre le suggère.

Cygnes apprivoisés
et orgueil national

Quatre ans après la publication
du Somnium, en 1638, les lecteurs
anglais découvrirent un curieux li-
vre, The man in the tmoon, récit
d'aventures écrit par un homme
d'Eglise. Le héros, Domingo Gonsa-
les, est un gentilhomme espagnol
qui , au cours d'un séjour forcé sur
l'île de Sainte-Hélène, apprivoise un
groupe de cygnes : les ayant attelés
à une sorte de palanquin , il les ha-
bitue à le véhiculer ainsi dans les
airs. Mais il ignorait que ces oiseaux
avaient l'habitude d'émigrer chaque
hiver... dans la Lune, et il s'y trou-
ve un jour amené malgré lui.

Le monde que l'auteur, Francis
Godwin, imagine dans la Lune
n'est qu'une sorte d'utopie. Mais
Domingo a le temps d'effectuer quel-
ques observations scientifiques au
cours de son voyage, remarquant en
particulier la rotation de la Terre.
Le succès que connut le roman de
Godwin attira l'attention des sa-
vants sur l'ouvrage de Kepler , dont
les théories et les suggestions fu-
rent discutées un peu partout en
Europe occidentale. Kepler envisa-
geait , en particulier , la possibilité de

coloniser la Lune, et suggérait qu 'u-
ne telle colonisation pourrait être
l'œuvre de ses compatriotes.

A cette idée d'une Lune germani-
sée, la vieille Angleterre, par la plu-
me de John Wilkins et avec un sens
tout britannique de la litote, affirma
qu'elle avait aussi son mot à dire :
« Kepler pense que, dès que l'art
de voler sera au point, des hommes
de son pays établiront une des pre-
mières colonies en cet autre mon-
de... Mais il n'est cependant pas ab-
solument impossible que d'autres y
parviennent également ».

Un peu de science
et passablement

d'imagination
Beau-frère de Cromwell , membre

de la très savante Royal Society de
Londres, ce John Wilkins n 'était
pas un homme de lettres, mais bien
un des premiers « vulgarisateurs
scientifiques » de son temps. En dé-
crivant Un nouveau monde et une
nouvelle planète en 1638, il s'efforça
de faire le point des connaissances
de ses contemporains — sur la Lune ,
sur les moyens d'y parvenir , et aussi
sur ce qu 'en avaient dit ses prédé-
cesseurs.

Puis vint Cyrano de Bergerac.
Disciple de l'écrivain anglais par
ses descriptions minutieuses des
moyens employés pour s'élever jus -
qu 'à la Lune ou au Soleil , Cyrano
jouit grâce a Edmond Rostand d'une
gloire posthume, et chacun connaît
les recettes de vol cosmique que lui
inspira une exceptionnelle verve
Imaginative puisant aussi bien dans
la science que dans les supersti-
tions. Le Soleil aspire la rosée ? Il
suffit donc d'enfermer une certaine
quantité de celle-ci dans des fio-
les, et d'attacher ces dernières au
costume de l'astronaute. La Lune,
d'autre part, attire la moelle de
bœuf ? On s'en enduira donc le
corps. Il y eut aussi le « plateau de
fer » qu'on fait progresser en je-
tant un aimant devant lui ; la ra-
réfaction de l'air , l'utilisation des
marées , celle de la fumée même. Il
y eut surtout la fusée , que Cyrano
est le premier à mentionner comme
moyen possible de propulser un vé-
hicule interplanétaire.

Vers la conquête de l'air
En revanche, le vol humain re-

tient l'attention du public cultivé.
En 1670, Francesco Lana fit paraître
à Brescia un ouvrage dans lequel,
ainsi que le promet le titre, il dé-
crit Quelques inventions nouvelles.
Une de celles-ci préfigure le vol au
ballon : Lana préconise l'utilisation

r ^
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d'une sorte de canot , muni de ra-
mes et de voiles (les premières de-
vant permettre de brasser l'air...) et
soutenu par quatre grosses sphères
de métal.léger, à l'intérieur desquel-
les le vide aurait été fait.

Parmi les romanciers dont les
personnages accomplissent la con-
quête de l'air avant les premiers
ballons des frères Montgolfier en
1783, il convient de faire une place
à Restif de la Bretonne. Dans la
découverte australe par un homme-
volant , celui-ci raconte laborieuse-
ment l'apprentissage puis les aven-
tures d'un amoureux qui recourt à
des ailes artificielles pour conqué-
rir sa belle. Louis Guillaume de La
Follie décrit , dans Le Philosophe
sans prétention ou l'homme rare —
ouvrage physique , chymique, politi-
que et moral, dédié aux savans, un
« chariot volant électrique » au
moyen duquel un habitant de la
planète Mercure arrive jusqu 'à la
Terre (quelques années auparavant ,
Voltaire avait fait visiter notre pau-
vre petit globe par le Sirien Micro-
mégas) . Et l'on n'aurait garde d'ou-
blier , parmi ces « prophètes » de
l'aviation , Jonathan Swift , dont l'in-
fatigable Gulliver est accueilli , lors
de son troisième voyage, par les ha-
bitants de l'île volante de Laputa.

Cependant , la multiplication lit-
téraire des voyages cosmiques se
doubla ensuite d'une grande diver-
sification des moyens de transport
employés. Parmi ceux-ci, les forces
surnaturelles continuèrent à faire
bonne figure , même devant les pro-
grès de la science.

Surnaturel pas mort
En 1656, année de parution de

l'Histoire comique des Estais et
Empires de la Lune de Cyrano, le
père Athanase Kircher , savant jé-
suite , publia un Itinerarium extati-
cum ; dans cet ouvrage,, un génie
ailé est à la fois la monture et le
guide du héros au cours de ses pé-
régrinations spatiales. Qu'un sièccle
plus tard , un autre génie ailé soit
l'animateur des Voyage s de Milord
Céton dans les sept Planettes de
Marie-Anne de Roumier , on n'en
est guère surpris.

Il est en revanche assez remar-
quable de rencontrer , en plein
XXe siècle , des explorateurs céles-
tes recourant à des moyens de
transport très proches des précé-
dents. Voici , en 1908, Gustave le
Rouge proposant , dans Le naufragé
de l'espace , l'utilisation d'un « con-
densateur de volontés » : quelques
centaines de fakirs hindous , se con-
centrant dans le voisinage de cet
appareil , provoquent le départ d'un
projectile interplanétaire qui trans-
portera un homme jusqu 'à Mars.
Une force surnaturelle — et inex-
pliquée — amène de même jusqu 'à
cet astre Le conquérant de la pla-
nète Mars (1917) d'Edgar Rice Bur-
roughs , et c'est par une sorte de
transe que le narrateur de Star ma-
ker d'Olaf Stapledon s'affranchit
(en 1937) de l'espace et du temps ,
pour nous faire partager une vision
cosmique dont l'ampleur n 'a proba-
blement jamais été égalée dans toute
la science-fiction.

Artillerie cosmique
Comparé à de tels procédés , le

canon décrit par Jules Verne dans
De la Terre à la Lune paraît sin-
gulièrement simple et rationnel. Bien
que ce roman , publié en 1865, n'ait
pas été le premier à préconiser une
artillerie cosmique (on trouve l'em-
ploi du canon à des fins astronau-
tiques dans A trip to the moon
écrit en 1728 déjà par un certain
Murtagh McDermot) , il contribua
puissamment à populariser une idée

Ascension de Cyrano de Bergerac ,
muni de son système de fioles

à rosée.

malheureusement irréalisable. Il
semble en effet peu probable que
l'utilisation du canon pour l'envoi
de passagers puisse entrer un jour
dans le domaine de la réalité : l'ac-
célération du départ est difficile-
ment supportable par des organis-
mes vivants. Pendant ces instants
très brefs, les objets placés à l'in-
térieur de l'obus pèseraient quelques
dizaines de milliers de fois leur poids
normal. Le chapeau de forme que
Barbicane garde sur la tête durant
tout le voyage , si l'on en croit les il-
lustrations des premières éditions
de Autour de la Lune, eût écrasé
l'infortuné astronaute sous un poids
devenu subitement de plusieurs ton-
nes.

Après Jules Verne , la carrière du
canon se poursuivit assez brillam-
ment dans l'astronautique littéraire.

H est en particulier utilisé par les
Martiens de Wells dans La guerre
des mondes (1898).

A bas la gravitation
Wells est souvent crédité de la

première apparition littéraire d'une
substance imperméable à la gravi-
tation : c'est dans une sphère fabri-
quée d'une telle matière que Les
premiers hommes dans la Lune
(1901) atteignent notre satellite.
Mais ce fut en 1827 déj à qu'une
substance de ce genre fut imaginée
pour la première fois, dans un ro-
man écrit par Georges Tucker, pro-
fesseur à l'Université de Virginie, qui
compta Edgar Poe au nombre de ses
étudiants.

Pour l'instant, un tel corps relève
de la pure imagination ; en effet,
la science n'en sait pas encore suf-
fisamment long sur la nature de la
gravitation — bien qu'elle en con-
naisse parfaitement les effets —
pour entrevoir seulement la façon
dont celle-ci pourrait être abolie.

Où la réalité rejoint
la f iction

A partir de la seconde moitié du
XIXe siècle, la propulsion par réac-
tion apparaît régulièrement dans les
voyages sidéraux de la littérature,
tout comme elle sera sollicitée, par
l'intermédiaire de la fusée , dans la
recherche cosmique réelle.

L'énergie atomique, sur laquelle
certains chercheurs de l'astronauti-
que fondent de grands espoirs, ap-
partient encore aux réalisations fu-
tures pour ce qui est des voyages
cosmiques ; elle fait cependant l'ob-
jet de recherches aux Etats-Unis
aussi bien qu 'en URSS, et elle fut
maintes fois sollicitée par les roman-
ciers. On en trouve mention, dès
1922, dans un roman intitulé L'an-
neau de feu  et signé Miral-Viger.

Bien que la réalité d'aujourd'hui
tende à concrétiser l'imaginaire de
hier, l'homme ne perdra jamais sa
passion de rêve. Il en modifie sim-
plement la substance, utilisant ce
qu'il a appris récemment pour ten-
ter de rêver plus loin : cet élargis-
sement constant de l'horizon est, lui
aussi, une des caractéristiques de
notre espèce.

D. I.

La machine volante de Francesco Lana

Le vol cosmique dans lu litlératnre



Swissair augmente son capital-actions
ATS. — Le Conseil d'administra-

tion de Swissair a publié son rap-
port et ses comptes annuels pour
l'exercice 1963. L'assemblée générale
ordinaire des actionnaires est con-
voquée pour le 17 avril 1964.

Le rapport annuel déplore l'acci-
dent de Durrenaesch, le 4 septem-
bre 1963. L'enquête officielle n'est
pas encore terminée ̂ Elle est con-
duite avec la plus grande précision
et avec les moyens scientifiques les
plus modernes. Swissair espère que
son résultat sera clair , de façon à
pouvoir en tirer toutes les leçons
dans l'intérêt d'une sécurité aérien-
ne maximum.

Le Conseil d'administration propo-
sera à l'assemblée générale de por-
ter le capital-actions de 105 à 140
millions de francs.

Le succès financier , en 1964, dé-
pendra largement de l'augmentation
du trafic qui devrait naître de la
réduction des tarifs sur l'Atlantique
Nord. Swissair compte sur son effet
stimulant, mais il se pourrait que
celui-ci se fasse sentir seulement
peu à peu. Il faut envisager que ,
malgré l'augmentation des dépenses
de personnel et de matériel, les ta-
rifs seront, à plus ou moins longue
échéance, également soumis à des
pressions dans d'autres secteurs.
Cela augmentera encore la néces-
sité de procéder à de nouvelles ra-
tionalisations. La compagnie ne
pourra , cependant, pas faire face à
la diminution de la marge de bé-
néfice par la seule rationalisation.
Elle devra s'efforcer d'améliorer le
taux de chargement des avions.

L'ère du supersonique
Bien qu'il ne faille pas compter

sur l'exploitation commerciale d'a-
vions supersoniques avant 1970,
Swissair s'occupe de <" uroblème de

façon approfondie. Elle est résolue
à marcher de pair avec le dévelop-
pement technique et à ne pas se
laisser distancer par ses concurrents,
quoiqu 'il serait très souhaitable que
la prochaine évolution du trans-
port aérien puisse être renvoyée de
quelques années.

Toutefois , des questions fonda-
mentales concernant l'aviation com-
merciale supersonique ne sont tou-
jours pas résolues.

Auparavant , toutefois, il y aura
lieu de se décider quant à la cons-
truction future d'une flotte d'avions
pour courtes distances. S'il fallait
la renouveler en même temps qu 'on
procéderait à l'introduction d'avions
supersoniques, la tâche serait trop
coûteuse et, pour l'exploitation , dif-
ficile à résoudre. Des études , dé-
taillées et des négociations avec les
constructeurs sont actuellement en
cours.

Succès des DC-8

1963 a été une année de consolida-
tion pour Swissair. Un DC-8 équipé
de réacteurs a double flux est venu
s'ajouter à la flotte de la compa-
gnie. Cet appareil a démontré ses
capacités, immédiatement après sa
livraison , en parcourant sans escale,
le 30 octobre , les 12.700 km. séparant
Long Beach en Californie de Bey-
routh , réalisant ainsi la meilleure
performance mondiale sur longues
distances pour avions commerciaux,
La compagnie suisse dispose, depuis
le printemps 1964, d'un second DC-8
équipé de réacteurs à double flux.

Le réseau n'a été que très peu
modifié. Il n'en demeure pas moins
que la capacité offerte par l'entre-
prise s'est accrue de 10% par rap-
port à l'exercice précédent.

Les frais d'exploitation par tonne-
km. ont pu être diminués. Ils se
sont élevés à 0,94 francs alors qu 'ils
se chiffrèrent à 1,08 franc, respec-
tivement 0,97 franc durant les an-
nées 1961 et 1962.

La querelle du mésoscaphe continue,
mais elle n'a pas empêché la première plongée

(De notre correspondant particulier)

Après la «guerre du
lait» entre une entreprise
à succursales multiples et
les Centrales laitières de
Lausanne et Genève, voici
hélas la «guerre du méso-
scaphe» entre ses cons-
tructeurs et la direction
de l'Exposition nationale.
Les communiqués se suc-
cèdent de part et d'autre.

Armateur du sous-ma-
rin, l'Expo 1964 entend
pousser au maximum les
mesures de sécurité et elle
a raison. On n'envoie pas
à chaque plongée 40 pas-
sagers à 150 mètres sous
les eaux ( du Lac Léman
sans des précautions ex-
trêmes. Mais, étant entré
en conflit avec les experts, les neuf
membres de l'équipe qui a construit
le mésoscaphe ont été congédiés par
la direction de l'Exposition. M. Jac-
ques Piccard , lui aussi en conflit
avec cette dernière, s'est déclaré so-
lidaire de la vieille équipe qui a dû
être remplacée au pied levé.

Lors d'une conférence de presse
donnée hier à Lausanne, l'équipe li-
cenciée a affirmé qu'elle ne s'était
jamai s opposée aux conclusions tech-
niques des experts, mais que ceux-ci
avaient outrepassé leur rôle. Enfin
et surtout, l'ancienne équipe a re-
fusé de travailler sous une autre di-
rection que celle de M. Piccard , cons-
tructeur du mésoscaphe et engagé
comme tel par l'Expo 64. Or, celle-ci
a pratiquement remplacé M. Piccard
à la tête des travaux par son an-
cien adj oint, un ingénieur. Il ne
serait plus qu'un prête-nom, un élé-
ment décoratif.

Oppositions personnelles...
Cette affaire déplorable, dont mal-

heureusement certains ricanent en
Suisse alémanique, semble due pour
une bonne part à des oppositions
personnelles et à des blessures d'a-
mour-propre. C'est aussi outre-Sa-
rine qu'on souligne avec complai-
sance que M. Jacques Piccard ne
possède pas de diplôme d'ingénieur.
C'est là une mauvaise chicane de
gens atteints de «doctoromanie» et
qui oublient toute la pratique acqui-
se par M. Piccard personnellement
et en collaboration avec son illustre
père. Mais il y a effectivement une
opposition entre praticiens et théori-
ciens. Ce n'est pas à nous de tran-
cher ce différend. Disons seulement
que l'engagement de sous-mariniers
étrangers très expérimentés, nous
paraît une bonne chose, malgré
l'opposition de l'équipe de M. Pic-
card.

Cependant, M. Piccard estime lui-
même que tout peut s'arranger et
que, pour cela, il ne faut pas jeter
de l'huile sur le feu Le mésoscaphe
plongera et il le fera en toute sécu-
rité. C'est ce qui compte avant tout

La plongée... vue d'avion. (ASL)

pour l'opinion publique et pour la
réussite tant désirée de l'Exposition
de Lausanne. Malheureusement, un
certain retard s'est produit. Le mé-
soscaphe, dont le coût a doublé par
rapport aux prévisions et qui repré-
sente maintenant une dépense de
près de 5,5 millions de francs, des-
cendra dans les profondeurs lacus-
tres avec ses premiers passagers dans
quelques semaines, si tout va bien ;
c'est dire qu 'il sera très difficile d'ê-
tre prêt pour l'ouverture de l'Expo
1964. Mais on ne peut pas se per-
mettre de brûler les étapes.

Premier essai
concluant

Au moment même de la conféren-
ce, de presse donnée hier après-midi
par l'ancienne équipe du mésosca-

phe, on préparait à Vidy, le premier
essai statique du sous-marin. C'est-
à-dire que celui-ci, dépourvu encore
d'autonomie motrice, devait être
descendu à l'aide de bouées à une
dizaine de mètres sous l'eau pour
un contrôle de pesée. Peu avant de
quitter les journalistes, M. Piccard
leur annonça qu'il était invité par
la direction de l'Expo 1964 à assis-
ter à cette première plongée du
submersible qu 'il a lui-même cons-
truit.

Cette plongée a d'ailleurs été un
succès fort encourageant. Les com-
munications entre le mésoscaphe et
le port ont parfaitement fonctionné.
Les données de l'expérience sont
maintenant à l'étude. Espérons qu'on
pourra passer le plus tôt possible ,
aux essais dynamiques, c'est-à-dire
aux plongées proprement dites.

Ch. M.

Chronique horlogère
Les salaires dans

l'horlogerie et la bijouterie
L'enquête de l'Office fédéral de l'in-

dustrie, des arts et métiers et du tra-
vail sur les salaires et traitements ver-
sés en octobre 1963 publie dans le der-
nier numéro de « La Vie économique »
les données afférant à l'horlogerie et
à la bijouterie. L'enquête a porté sur
51 263 ouvriers et 9389 employés, soit
au total 60 652 salariés occupés dans
1836 entreprises des diverses branches
de l'horlogerie et de la bijouterie.

Le niveau général des salaires ou-
vriers a progressé de 66% d'octobre 1949
à octobre 1963. Les gains horaires
moyens se sont accrus de 212 centimes
ou 64% pour les ouvriers qualifiés , de 179
centimes ou 68% pour les ouvriers adul-
tes semi-qualifiés et non qualifiés et
de 132 centimes ou 66% pour les ou-
vrières adultes. Les augmentations cor-
respondantes enregistrées depuis le mois
d'octobre 1962 atteignent 43, 34 et 31
centimes (+8,6%, +8,4%, +10,2% ) . Le
niveau général des salaires ouvriers est
monté de 9,4% d'une année à l'autre.

Les traitements mensuels moyens des
employés adultes du sexe masculin ont
été relevés de 505 francs ou 63% d'oc-
tobre 1949 à octobre 1963, tandis que
ceux des employés adultes augmen-
taient simultanément de 291 francs ou
également 63%. On a observé d'une
année à l'autre Un accroissement de 89
fr . ou 7,3% chez les employés et de 51
francs ou 7,2% chez les employés. Le
niveau général des traitements s'est
amélioré de 63% en quatorze ans et
de 7,2 % d'une année à l'autre.

ATS. — En mars, le nombre des
téléspectateurs suisses a dépassé
400.000. A la fin de mars 1954 — la
télévision suisse avait commencé
quelques mois plus tôt ses émissions
officielles — on comptait en tout
1863 concessionnaires.

Les optimistes les plus enthou-
siastes n'auraient jamais pensé
qu'il y aurait dix ans plus tard plus
de 400 000 abonnés ; nombre d'entre
eux estimaient même que, dans les
conditions rencontrées en Suisse,
ce chiffre ne serait jamais atteint.

L'augmentation fut très lente au
début. On enregistra les premiers
dix mille à la fin de 1955 ; trois ans
plus tard on arrivait à 50 000. La
première centaine de mille fut at-
teinte au bout de six ans et demi ,
en avril 1960. . Les choses allèrent
dès lors beaucoup plus rapidement.
Il ne fallut que 21 mois pour la
deuxième centaine de mille, 14 mois
pour la troisième et seulement 12
mois pour la quatrième.

On compte en moyenne un appa-
reil pour quatre ménages, ou 7 par
cent habitants. Cette densité est
plus élevée dans le secteur des
grandes villes telles que Zurich, Bâ-
le, Saint-Gall, Genève et Lausanne.

Pour compléter le réseau des réé-
metteurs, on construira d'ici à 1967
50 émetteurs de faible puissance,
dont chacun desservira plus de 2000
habitants.

Plus tard encore, 100 autres réé-
metteurs permettront d'atteindre les
vallées les plus reculées et les zones
non couvertes actuellement par les
émissions.

Assurance « Expo » valable
un jour

ATS — Le visiteur de l'Exposition
nationale à Lausanne pourra s'y as-
surer durant son séjour contre les
risques les plus divers. Pour le prix
de 50 centimes, il pourra se procu-
rer à la section «assurance» une
police combinée qui sera valable du-
rant toute la journée , à compter du
moment de l'achat.

400.000 téléspectateurs
suisses !

. i i

Le feuilleton illustré .
des enfants

?

Petzi, Riki
et Pingo
par Wilhelm HANSEN
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ATS — Au 1er avril dernier , la
population stable de la ville de Lau-
sanne était de 131.680 personnes,
soit une diminution de 205 sur le
total à fin avril 1963. La diminution
de la population pendant le premier
trimestre de 1964, qui est de 4146 ha-
bitants, provient du départ des ou-
vriers saisonniers.

Lausanne comptait, au 1er avril
dernier, 12.223 bourgeois de la ville ,
52.265 Vaudois d'autres communes,
43.884 confédérés et 23.308 étrangers.

I 

Lausanne compte
131.000 habitants

ATS — Un affreux accident s'est
produit à Gondiswil où la fille de
onze ans de la famille Nyffeler-Jor-
di a péri atrocement mutilée. Elle
aidait son père, qui travaillait au
moyen d'une scie à ruban , quand son
tablier se prit dans la machine. Elle
devait succomber peu après.

Une f illette périt
atrocement mutilée



Trident - un nouvel avion? Oui, et même le premier de la deuxième généra- plus silencieuse (tous les sièges sont placés à l'avant des réacteurs). Des le

tion des jets. Le Trident vous offre sur les lignes européennes le confort des 1er mai le Trident sera en service pour vous et votre prochain voyage a Londres.

long-courriers (cabine spécialement large), une vitesse de croisière plus Chaque jour départ à 13.45 h - déjeuner à bord - première classe et classe

élevée (près de 1000 km/h), encore plus de réserves (3 réacteurs Rolls Royce touriste. Réservez vos places chez votre agent de voyages ou à la Bntish

Spey à double flux, 3 pilotes, 3 systèmes de contrôles) et une cabine encore European Airways, Genève, Bâle et Zurich.

- > BIENTOT
»,? ~ ^w QH AI B Sn_ mmtiilnt~ GENEVE-LONDRES

;' ¦¦mfSÊ A g ^m i HN:::- '

àp̂ "* ". : ¦;:¦: .
;:m-.-:-Aym A.:y y y - ¦ ¦- ¦ ' ¦¦¦¦ ¦- ' ¦ ' »

¦̂ JipSM'S  ̂ -̂ ^IR
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Tous les vols Suisse—Angleterre en liaison avec Swissair

LE SERVICE CULTUREL MIGROS. . .
en collaboration avec Connaissance du Monde

présente

Incroyable Brésil
par M. Isy Schwart

avec film en couleurs

La Chaux-de-Fonds, Théâtre St-Louis
Vendredi 10 avril 1964 à 20 h. 30

Billets d'entrée gratuite dans les magasins Migros
de La Chaux-de-Fonds et du Locle , et à l'école club

La priorité sera donnée aux personnes ayant des billets

0pelKadett F̂̂  """
Coupé Sport Opel Kadett , 2 portes, 4 places, moteur spécial de 55 CV. 5,06 CV ..--jgpfea | _ _ . .y 1 j ~̂ =5iî |g= ĵ-.._
fiscaux, boite à 4 vitesses avec levier au plancher ,chauffage à air frais , ventilateur à 2 vitesses , s y*LJëA/--==; y _ . . -̂ M'

: ___._ !ïï ^^̂ ~^^^

Kadett depuis Fr. 6800.-*.Kadett L(modèle de luxe) depuis Fr. 7250.-*,Kadett Car AVanldepuis Fr. 7260. * ^J^gg
^ 

1 
~

Moteur spécial de 55 CV livrable pour tous les modèles contre un supplément de prix. "Prix indicatifs ^—^my^s^ - _ ~̂ ~-A-- -= -̂- ĵ ——~=yy=̂ _̂- _ ... r =̂= I ... — :==;T__ g y=MS

GARAGE GUTTMANN S.A., LA CHAUX -DE-FONDS - Tél. (039) 3.46.81 " ĵ^jB Ẑ _^̂ ^̂ ^
^̂ =-̂ "
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Pétillant de vitalité
Ardeur au travail, résIstance-'-et àjoie de
vivre - voilà ce que l'on peut-attendre d'un
corps en bonne santé. Mais pour pouvoir
fonctionner normalement, l'organisme a besoin
de vitamines.

Les comprimés effervescents Stella-Jets
assurent à votre organisme, sous forme d'une
boisson pétillante et exquise ,
l'apport de 11 vitamines. ,—^

Comprimés ' x (0
effervescents avec tmm

jets |m
SE? â.

A VENDRE , pour
cause imprévue,

DKW F12
1963, peu roulé. —

Tel. (038) 5 07 90.

DALMATIEN
A vendre jeune chienne très affectueuse.
Téléphoner au (039) 2 95 74.

LIGUE VIE ET SANTÉ

CONFÉRENCE
par M. Charles GERBER

Professeur à l'Ecole d'anthropologie de Paris
et directeur de la revue « VIE ET SANTÉ »

COMMENT COMBATTRE LE PÉRIL MENTAL ?
(un des inquiétants problèmes cle la vie moderne)

Le mercredi 8 avril 19K4. à 20 heures
LA CHAUX-DE-FONDS, salle du Conservatoire

Invitation cordiale Entrée libre

Garage du Collège
Fiat 2300 19S2
Fiat 1500 1963 gllj
Opel Rekord 1961 g S

3- B °Opel Capitaine 1960 «Il S.
Alfa Sprint 1961 "' * * ¦-
Dauphine 1959
Floride état impeccable

bleu turquoise
Véhicules livres en état d'expertise et garantis.

Facilités de paiement.

Tél. ( 039) 2 40 45 - 3  28 05

15/4/64 Lyon - Marseille

NOS prOChainS 30/4/64 Valence -NICE
3/5/64 Dijon - ParisgrOUpageS : 15/5/64 Frankfurt a/M.

20/5/64 Amsterdam

3/6/64 Dijon - Paris

transports

_ ^^̂-m L̂^̂ ^̂̂ internationaux

\\ Sffl^Stt̂ iiiigJtŷ gsng routiers

^̂  ̂ toutes
directions

La Chaux-de-Fonds par groupage
Tél. 3 16 08
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Vous garderez ds vos vacances au Portugal un souvenir Inoubliable. L'enchantement commence
dès que vous avez pris place à bord de la confortable CaravelaVI-R de la T.A.P., où vous ferez

fe%";t '̂ j H connaissance avec la 
légendaire hospitalité portugaise.
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II se continuera quand vous verrez les Immenses plages de sable fin, les villages éclatants do

ËËpfpjsB blancheursous le soleil, les trésors artistiques et quand vous dégusterez les spécialités gastro-
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nomiques de ce 

pays 
d'ancienne civilisation, qui font du Portugal le pays idéal des vacances.
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Swissair). 

Consultez 

votre agence de voy- Adressât » 
ÉÊ',êlm^m^̂ m^̂ A^̂ Wm Ŝ^̂ ^̂ Ê ages ou 'es transports Aériens Portugais. ¦ —
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\ \ Les prix actuels du lait et des produits laitiers du pays, / /
\ \ de l'eau minérale, du chocolat, du pain, du café, / /
\ \ des conserves, des pâtes alimentaires, etc., f B
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Des tirs à balles avec fusil d'assaut et de lancement
de grenades de guerre auront lieu du mardi 14 avril
au mardi 21 avril 1964, de 0700 à 2400 (samedi soir 18
avril et dimanche 19 avril exceptés)

par l'ER trm. inf. 13
Les zones dangereuses comprennent :

Région Tête-de-Ran :
Tête-de-Ran - Les Neigeux - Mont-Dar - Manvels - Trey-
mont - Petite Corbatière - La Balance

Région Mont-Racine :
Petite Sagneule - Grande Sagneule - Racine du Creux -
Mont Racine - Grandes Pradière dessus et Grandes Pra-
dières dessous - Crêt-de-Cœurti - Grande Fia - Petite Fia

Région La Sagne
Combe des Cugnets - Mont-Dar

Région Les Ponts-de-Martel :
Molta-Dessous - Rête-de-Bise.

MISE EN GARDE :
1. Vu le danger de mort, il est interdit de pénétrer dans

la zone dangereuse. Le bétail qui s 'y trouve en sera
éloigné à temps. Les instructions des sentinelles doivent
être strictement observées.

Pendant les tirs, des drapeaux ou des ballons rouges
et blancs seront placés en des endroits bien visibles

I

dans la zone dangereuse et près des positions des piè-
ces. La nuit, ils sont remplacés par trois lanternes dispo-
sées en triangle.

3. PROJECTILES NON ÉCLATES

— En raison du danger qu'ils présentent, il est interdit
de toucher ou de ramasser les projectiles non éclatés
ou des parties de projectiles (fusées , ogives, culots,
etc.) pouvant contenir encore des matières explosi-
ves. Ces projectiles ou parties de projectiles peuvent
exploser encore après plusieurs années.

— La poursuite pénale selon l'article 225 ou d'autres
dispositions du code pénal suisse demeure réservée.

— Quiconque trouve un projectile ou une partie de pro-
jectile pouvant contenir des matières explosives est
tenu d'en marquer l'emplacement et d'aviser immé-
diatement la troupe la plus proche ou le poste de
destruction de ratés.

1 4 .  

Les demandes d'indemnité pour les dommages causés
doivent être faites au plus tard dix jours après les tirs.
Elles seront adressées au commissaire de campagne par
l'intermédiaire du secrétariat communal qui procure les
formules nécessaires.

5. Toute responsabilité est déclinée en cas de dommages
dus à l'inobservation des instructions données par les
sentinelles ou de celles figurant sur les publications
de tir.

PC : du 13 avril au 23 avril 1964 : Cernier, Hôtel de Ville,
téléphone (038) 7 20 15.
Poste de destruction de ratés : Cp. GF 2, Neuchâtel ,
téléphone (038) 5 49 15.
Fribourg, le 2 avril 1964.

Cdt EJl trm. inf 13

GRANDE SALLE DE L'ANCIEN STAND
Du 11 au 16 avril, tous les soirs à 20 heures

M. William-Henri Gulton, pasteur et professeur
T H È M E  G É N É R A L

LE PROTESTANTISME
SUISSE EN DANGER

Samedi 11 avril 1. Liberté et Vérité
Dimanche 12 avril 2. Les faux et les vrais amis de

la Bible
Lundi 13 avril 3. Jésus-Christ n 'as pas besoin

de Vicaire
Mardi 14 avril 4. Evangélisation et Controverse
Mercredi 15 avril 5. Le besoin urgent d'un réveil
Jeudi 16 avril 6. Vers la Victoire de Jésus-

Christ

S o u s  la r e s p o n s a b i l i t é
de l'Union de défense protestante Suisse

A VENDRE

BMW
250 cm3, modèle 61,
22 000 km., parfait
état de marche. —

Téléphoner au (039)
3 30 91, aux heures
des repas.
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Dim. 12 avril Dép. 7 h. Fr. 13.—
BALE

Foire suisse d'échantillons

GARAGE GLQHR Téléphone 2 54 01

APPLICATIONS . 1

ESTHÉTIQUE j *f ÎW | ff f̂c
Les centres Sabor d'aérovibrations I j \ V7
climatisés ont acquis, en 15 années I Madame A. MILLET (_ l \ I
d'expérience, une connaissance ' institut d'esthétique 7 1
complète des soins esthétiques. 7Q Av< Léopold-Robert Ŝ  .\

La Chaux-de-Fonds ( \ \
UNE SÉRIE D'AÉROVIBRATIONS j *~̂ 

9- étage (lift) À { \ )
ASSOUPLIT AFFINE "rjPT «à Tél. 26610 / \ \ j J
RAFFERMIT AMINCIT 'Ĥ *"̂  

^̂  V\ \JJ
INDOLORE ot AGRÉABLE » / /̂^S. W \l

Ces aérovibrations sont très bien B / ,7̂/j) ^V M \ ftolérées ¦ / f\ y) f l Y

MASSAGE DU VISAGE A*^" \ If
BEAUTÉ - RAJEUNISSEMENT y  ̂ \ tf

RÉGÉNÉRATION / ^̂ ¦•̂ -̂«-̂  j \ \
RÊHYDRATATION f̂̂  '""' | \

Traitement du double menton y >̂ ,
et muscles relâchés

m m̂ *mmmmmmmmm âmmmm m̂m m̂œmm.Mm m̂ m̂^^mmm ^ m̂n î^ K̂waBB x̂ *

MUSÉE DES BEAUX-ARTS
LA CHAUX-DE-FONDS

EXPOSITIONS
Rez-de-chaussee, salle 2

CONCOURS
D'AFFICHES DU CENTENAIRE

DU MUSÉE

Salle 6, 1er étage

L'ŒUVRE GRAVÉ COMPLET
DE FÉLIX VALLOTTON

(collection du Musée)

Ouvertes dès ce jour jusqu'au dimanche 26 avril
ENTRÉE LIBRE

DERBY S.A., rue du Crêt 5-7, La
Chaux-de-Fonds, cherche

1 chambre
a 1 lit

pour un de ses mécaniciens, si pos-
sible quartier de l'Est.

Faire offres au bureau du person-
nel de l'usine, tél. (039) 3 25 20.

f ARMOIRES "N
2 portes avec B
rayon et pen- I
derie,

Fr. 165.—
Tables de sal- I
le à manger , 2 1
rallonges,

Fr. 175.—
Entourages de |
divans -avec
coffres à lite-
rie,

Fr. 185.—
KURTH

Tél. (021)
24 66 66
Avenue

Morges 9

< LAUSANNE j
Cartes de visite
Imp. Courvoisier S. A.

12 avril PAYERNE
dès 13 heures CIRCUIT DE TREY

Grand prix suisse de motocross
Championnat du monde 500 ce.

13 nations 4 champions du monde
Championnat suisse 500 ce, course juniors

Plus de 90 coureurs
Essais officiels samedi 11 avril, dès 13 h. 30

et dimanche matin 12 avril

f \
A vendre à BEVAIX, près du lac,
quelques parcelles de

terrain
qui conviendraient pour construc-
tion de week-ends.
Faire offres sous chiffre HR 7499,
au bureau de L'Impartial.

1 J

ON CHERCHE A ACHETER

PIANO À QUEUE
Téléphone (038) 5 18 24.

A VENDRE voiture

OPEL
Rekord

modèle 1954, en bon état de marche. Prix
à discuter.
Téléphone (039) 2 45 48.



Un seul but d'écart entre les clubs de deuxième ligue !
Le championnat de l'Association cantonale neuchâteloise de football

Cinq matchs étaient à l'ordre du
jour dimanche, or fa i t  curieux, au-
cun club n'est parvenu à s'imposer
avec plus d' un but d 'écart. En dé-
placement à Saint-Imier, les Sici-
liens ont enregistré une nouvelle dé-
f a i t e  ...des pieds de leur entraî-
neur ! En e f f e t , c'est à la suite d'u-
ne mésentente entre le gardien et
Kernen que ce dernier a marqué l' u-
nique but du match contre son
camp. Malgré ce coup du sort, les
joueurs d'Etoile ont pr ésenté un
meilleur jeu  d' ensemble, mais sté-
rile. Saint-Imier a. ainsi d é f e n d u
avec succès sa place de quatrième.
Le leader Fleurier s'est imposé , à
Couvet , sans gloire , car cette équipe
est classée dernière. A Boudry,  Fon-
tainemelon a jus t i f ié  ses prétentions
en battant les locaux grâce à un
penalty .  A la suite de cette victoire ,
l'équipe du Val-de-Ruz a la possi-
bilité de dépasser Fleurier car cette
équipe compte trois points de plus
que Fontainemelon, ce dernier
ayant deux rencontres de retard !
La Chaux-de-Fonds II et Ticino ont
partagé les points ce qui évidem-

Sanctions
et pénalisations

Avertissements : Gindrat Marcel ,
Parc jun. B. réel, continuelles : Go-
nin Pierre-André , Etoile jun. B. att.
antisportive.

Fr . 5.— d'amende : Agorini Giulio,
Couvet II , réel, continuelles ; Ryser
Roger, Serrières Ha, réel, conti-
nuelles ; Mockli Louis, Blue-Stars I,
réel, continuelles ; Ferigutti Ermes,
Superga I, jeu dur ; Perrone Fran-
co, Serrières I, antisportivité ; Chia-
vetti Roberto , Comète II, réel, con-
tinuelles ; Riesen Rolf , Chx-de-Fds
II, jeu dur ; Pacelli Antonio, Châte-
lard I, impolitesse.

Fr. 10.— d'amende : Becherraz
Claude, Serrières I. réclamations
(récidive) ; Peter René, Xamax III ,
réclamations (récidive ) ; Perrone
Joseph , Cortaillod II , réclamations
(récidive).

Fr. 20.— d' amende : FC. Cressier,
forfait match Béroche - Cressier ;
FC. Floria , forfait match Ch-de-
Fonds - Floria jun, C.

2 dimanches de 'suspension et f r .
5.— d'amende : Jaquier Louis, Areu-
se I. impolitesse et refus de nom.

2 dimanches de suspension et Fr .
10.— d' amende : Wampfler Pierre ,
Ticino I, att. antisportive, provoca-
tion.

3 dimanches de suspension : Des- \chenaux Jean-Michel , Hauterive
jun. B, antisportivité et refus de i
nom (récidive ) . '

3 dimanches de suspension et Fr. '
10.— d' amende : Oilvarez Perpetuo , ,
Espagnol I, voie de fait. i

i

ment ne fa i t  pas l' a f f a i r e  du dernier
classé (Couvet)  battu à nouveau.
E n f i n  dans la dernière rencontre, Le
Locle II , second , a été contraint au
match nul par Xamax II  ce qui est
tout à l'honneur de ceux du Bas ,
en déplacement.

CLASSEMENT
J G N P Pts

1. Fleurier 15 9 3 3 21
2. Fontainemelon 13 8 2 3 18
3. Le Locle II 16 7 4 5 18
4. Saint-Imier 12 6 4 2 16
5. Boudry 14 6 2 6 14
6. Etoile 14 4 5 5 13
7. Colombier 12 4 3 5 11
8. Xamax II 13 4 3 6 11
9. Chx-de-Fonds II 13 3 4 6 10

10. Ticino 13 3 3 9 9
11. Couvet 13 2 3 8 7

Troisième ligue

Petite journée
dans le groupe I

Trois rencontres seulement ont été
jouées dans le groupe du Bas. Elles
se sont toutes terminées par la vic-
toire des favoris .  Audax est le grand
bénéficiaire de cette journée car à
la suite de son succès sur Serrières ,
il prend la tête du classement de-
vant Cortaillod mais avec un match
joué en plus.

CLASSEMENT
J G N P Pts

1. Audax 13 9 1 3 19
2. Cortaillod 12 8 2 2 18
3. Corcelles 11 6 3 2 15
4. Comète 11 6 3 2 15
5. Saint-Biaise 12 6 2 4 14
6. Auvernier 11 5 2 4 12

7. Serrières 12 4 4 4 12
8. Fleurier II 13 3 3 7 9
9. Travers 12 1 1 10 3

10. Blue-Stars 13 1 1 11 3

Sonvilier conserve
la tête

dans le groupe II
On pensait généralement que Son-

vilier avait pris  la tête temporai-
rement , mais cette équipe paraît
prendre son rôle très au sérieux.
Dimanche Vex-leader Superga a dû
concéder le match nul , bien que
jouant sur son terrain. Derrière ces
deux équipes Le Parc entend pa r-
ticiper à la course au titre , nous en
voulons pour preuve la très nette
victoire remportée face  aux réserves
de Cantonal. Floria , décidément
transformé en ce second tour, a
conquis un nouveau point en dépla-
cement à Fontainemelon. Xamax II
et Saint-Imier n'ont pas été en me-
sure de se départager tandis que
La Sagne signait une magnifique
victoire sur le terrain de Courte-
lary.

CLASSEMENT
J G N P Pts

1. Sonvilier - 13 7 4 2 18
2. Superga 11 7 2 2 16
3. Le Parc 11 7 1 3 15
4. Cantonal II 13 6 2 5 14
5. La Sagne 11 6 1 4 12
6. Xamax III 12 5 2 5 12
7. Fontainemelon II 13 4 4 5 12
8. Saint-Imier II 12 4 2 6 10
9. Floria 13 2 4 7 8

10. Courtelary 13 1 2 10 4

André WILLENER.

La radio et l'entraînement sportif

.4près 2 ans de recherches la Nippon Electric Co. a mis au point un petit
transistor-radio qui permettra à l' entraineur de donner des instructions aux
nageurs. Le nageur porte le transistor minuscule dans ses oreilles et la radia
est posée au bord de la piscine. Ce système permettra de corriger les fau tes

immédiatement. (ASL)

Le leader battu à Tramelan !
En deuxième ligue dans le Jura

Les intempéries ayant provoqué le
renvoi de plus de 50% des rencontres
prévues au programme des 22 et 30
mars, cette chronique a été supprimée
durant ces deux semaines. Nous récapi-
tulons aujourd'hui tous ces résultats.

Ces. week-ends ont été particulière-
ment bénéfiques à Tramelan qui, après
avoir battu un Tavannes chancelant ,
a triomphé de justesse de Boujean 34,
le leader. Le but de la victoire fut
marqué par Berger , à la 70e minute.
Mais cette rencontre au sommet resta
d'une qualité honnête sans plus. Cette
défaite du leader rend la fin du cham-
pionnat encore plus passionnante, les
trois prétendants n 'étant séparés que
par un point.

Tavannes qui fit longtemps figure de
favori , se trouve maintenant en danger
de relégation , à la suite de ses défaites

de Tramelan et de Longeau. Cette der-
nière formation , également menacée, a
battu le rappel des joueurs qui firent
ses beaux jours alors qu 'elle évoluait
en ligue nationale B.

Courteraaiche, en mauvaise condition
physique, qui menait pourtant par 2 à
0, après 12 minutes de jeu, s'est fina-
lement incliné par 6 à 3 face à Gruns-
tern qui se hisse au 5e rang. Notons
enfin le beau redressement de Mâche
qui , après ses débuts pénibles, occupe
maintenant la 4e place.

J G N P Pts
1. Bouj ean 34 13 9 1 3 19
2. Recônvilier 12 8 2 2 18
3. Tramelan 13 7 4 2 18
4. Mâche 14 6 4 4 16
5. Grunstern 14 5 4 5 14
6. Madretsch 13 4 4 5 12
7. Courtemaîche 12 5 1 6 11
8. Tavannes 14 5 1 8 11
9. Longeau 13 4 2 7 10

10. USBB 13 3 3 7 9
11. Delémont II 13 2 2 9 6

QUATRE ETAPES DU 28 AU 31 MAI
Le Grand Prix cycliste suisse pour amateurs

Les organisateurs du Grand Prix
Suisse de la route pour amateurs
viennent de faire paraître le règle-
ment de l'épreuve ainsi que son
parcours définitif.

Le Grand Prix Suisse est ouvert
aux indépendants B et amateurs A
suisses, aux indépendants français
2e et 3e catégories ainsi qu 'aux cou-
reurs porteurs d'une licence corres-
pondante et reconnue par l'U.CI.

L'épreuve se disputera du 28 au 31
mai en quatre étapes. Elle est ou-
verte à 70 coureurs. Le premier du
classement général portera le mail-
lot jaune. Le Grand Prix de la mon-
tagne portera sur plusieurs passa-
ges sur les 4 étapes.

Le parcours
1ère étape , jeudi 28 mai : Genève-

Bulle , 189 km., par Crassier , Burti-
gny, Longirod , St-Georges (G. P. de
la montagne) , Bière , Orbe , Yverdon ,
Moudon , Romont. — 2e étape , ven-
dredi 29 mai : Bulle-Sion , 176 km.,
par Fribourg, Broc , col des Mosses
(G. P. de la montagne) , Aigle , La
Rasse (G. P. de la montagne) , Mar-
tigny, Chamoson (G. P. de la mon-
tagne) .  — 3e étape , samedi 30 mai :
Sion-Monthey, 135 km., par Corin
(G. P. de la montagne),  Sierre,
Chippis. Riddes, Martigny, Champex
(G. P. de la montagne) , Martigny,
Monthey, Troistorrents. — 4e étape,
dimanche 31 mai : Monthey-Evolè-
ne, 106 km., par La Rasse (G. P. de
la montagne) , Martigny, Chamoson,
Sion , Corin (G. P. de la montagne) ,
Sierre , Chippis , Euseigne.

Le kilométrage complet sera donc
de 586 km.

C FOOTBALL "
)

Du nouveau aux Y.-B.
<D'entente avec l'entraineur Albert

Sing et les Grasshoppers de Zurich , l'ac-
tivité du coach allemand pour les Young
Boys s'est terminée avec le match con-
tre Chiasso. Albert Sing est immédiate-
ment à la disposition de son nouveau
club, les Grasshoppers. Le comité des
Young Boys remercie Sing pour son
activité brillante au sein du club du-
rant ces 14 dernières années. Jusqu'à
l' arrivée du nouvel entraîneur Hans
Merkle, c'est l'ancien joueur Heinz Bi-
gler qui sera responsable de l'équipe pre-
mière et des réserves. Un autre ancien
joueur, Albert Stoll , fera office de ma-
nager».

La Coupe des Villes de Foire
Effectué à Bàle en présence de M.

Ernst B. Thommen, président d'hon-
neur du comité, et des représentants des
clubs intéressés, le tirage au sort des
demi-finales de la Coupe d'Europe des
villes de foire a donné les résultats sui-
vants :

FC Liégeois - Saragosse et vainqueur
de Valence-Ujpest - FC. Cologne.

Une idée dont les dirigeants
de l'athlétisme helvétique pourraient tirer profit
Au cours de l'été dernier, un jeune athlète du Stade Français,

issu d'une famille de I'Ubaye et né lui-même à Barcelonnette,
Jean-Louis Signoret , 19 ans, organisait avec quelques amis, une
manifestation sportive qui connut un grand succès.

Encouragés par ce début , Jean-Louis Signoret et ses amis,
firent une autre réunion, le 28 août ; elle fu t  suivie par une foule
nombreuse.

Il décida donc de fonder un club d'athlétisme. L'Athlétic Club
de Barcelonnette-Ubaye, dont il devint le président.

Mais pour faire de l'athlétisme, il fallait un stade ayant des
installations décentes. Le Parc des Sports de Bouguet existait,
mais il avait besoin de sérieux aménagements.

Jean-Louis Signoret chercha des concours financiers, et les
obtint auprès de la « colonie mexicaine » (des habitants de Barce-
lonnette qui ont fait fortune au Mexique) .

Les travaux ont commencé. Ils feront du stade Léon Signoret
le stade de France le plus haut (1135 mètres d'altitude) . Jean-
Louis Signoret , le plus jeune président d'un club d'athlétisme en
France pense que les meilleurs lanceurs et sauteurs pourront lors
des prochaines années venir s'entraîner à Barcelonnette afin de
préparer les Jeux olympiques de Mexico. Ils y trouveraient des
conditions climatiques à peu près semblables que celles qu'ils
découvriront au Mexique en 1968.

Le Centre sportif de La Chaux-de-Fonds pourrait remplir le
même office ! Aux dirigeants de l'athlétisme suisse d'en tirer les
conclusions. PIC.

i

En vue des Jeux olympiques de Tokio

On vient de terminer le bâtiment pour les courses de chevaux des prochains
Jeux olympiques. On prétend que c'est un des plus beaux et des plus pra-
tiques du monde. Le toit est en verre spécial , qui f i l t r e  les rayons du
soleil ; tout l 'équipement est insonore. Notre photo montre l 'inauguration

de la salle. (ASL)

Le champion suisse du marathon Gui-
do Vbgele (Berthoud) a confirmé, dans
une interview , qu 'il comptait participer
au marathon olympique de Tokio et que
pour ce faire il abandonnait toutes les
compétitions militaires de cette saison.

Le temps limite que Vôgele doit at-
teindre est de 2 h . 27'. Ce temps est à
peine inférieur à sa meilleure perfor-
mance qui est de 2 h . 28'36", réussie
l'an passé en Tchécoslovaquie. A l'issue
des courses militaires de l'an passé, Vô-
gele a constaté que ces épreuves étaient
une préparation inadéquate pour un
coureur de marathon. Cette saison, il a

débuté très tôt avec son entraînement
en se concentrant sur des cross-country.
Tous les jours , il parcourt entre 27 et 30
kilomètres (2 heures à 2 heures et demie
de course) . Il est son propre entraîneur
et a bâti son programme sur sa propre
expérience et sur les renseignements qu 'il
a pu obtenir lors de ses séjours à l'étran-
ger.

Le 13 juin il participera au marathon
de Windsor , dont le parcours est répu-
té très rapide. Il espère bien réussir à
obtenir le temps limite et ainsi se qua-
lifier pour les Jeux olympiques de To-
kio.

Le Suisse Vôgele
en lice pour le marathon ? MACHE IRRÉSISTIBLE

Cinq rencontres seulement se sont
disputées en trois dimanches. Deux
équipes sont actuellement en excellente
forme et ont triomphé dans les deux
confrontations qu 'elles ont jouées. H
s'agit tout d'abord de Mâche qui a
battu Tramelan et surtout. Ceneri qui
occupait avec lui la première place.

L'autre équipe en vedette est le FC
Court , facile vainqueur de Nidau et,
Aurore avec le goal-average de 8 à 1.
Bravo aux Jurassiens qui s'installent
en 4e position après avoir longtemps
végété en fin de classement.

J G N P Pts
X. Mâche II 14 11 1 2 23
2. Cener i 13 9 1 3 19
3. USBB II 13 9 1 3 19
4. Court 13 7 1 5 14
5. Nidau 11 5 0 6 10
6. Aurore 12 4 2 6 10
7. Longeau II 13 4 1 8 9
8. La Neuveville 14 2 5 7 9
9. Bévilard 11 4 0 7 8

10. Tramelan n 12 2 0 10 4

QUATRE ÉQUIPES MENACÉES

Dans le groupe 6, la situation parait
assez claire en tête où Bassecourt —
victorieux à Soyhières et à Courtételle
— compte six points d'avance sur Bon-
court , contraint au match nul par
Courrendlin.

Le milieu du classement est occupé
par cinq équipes de force moyenne et
surtout très irrégulières. En queue, le
remarquable redressement de Develier
a mis Glovelier , Soyhières et Courte-
telle dans une situation périlleuse. Bien
malin celui qui pourrait prédire la ;-
quelle de ces formations sera reléguée.

J G N P Pts
1. Bassecourt 15 12 1 2 25
2. Boncourt 14 7 5 2 19
3. Moutier II 14 7 2 5 16
4. Courfaivre 13 5 4 4 14
5. Courrendlin 13 6 2 5 14
6. Saignelégier 14 6 1 7 13
7. Aile II 14 4 5 5 13
8. Develier 14 3 4 7 10
9. Glovelier 15 3 4 8 10

10. Soyhières 15 3 4 8 10
11. Courtételle 13 3 2 8 8

M. A.

Troisième ligue

SPORTS MILITAIRES. — La Société
suisse des sous-officiers commémorera
son centième anniversaire durant le
week-end des 11 et 12 avril prochain en
organisant un coucours de patrouilles .
Plus de 1100 équipes à trois hommes
se mesureront en 25 endroits différents.
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^̂ ŷ qualifiées 1
pour nos rayons de

mercerie - laines - corsets ¦ parfumerie -
En papeterie - ouvrages.

Places stables, bien rétribuées. Semaine de

Se présenter au 5e étage.

Magasin spécialisé en laines h tri-
coter à La Chaux-de-Fonds cherche
pour entrée à convenir

Vendeuse
de première force

connaissant parfaitement la bran-
che tricot main.
Discrétion absolue garantie.
Ecrire avec prétentions de salaire
sous chiffre K 60 934-18, à Publici-
tas. Neuchâtel.

Fabrique de montres MILUS, route
de Reuchenette 21, à Bienne, enga-
gerait pour tout de suite ou à con-
venir

horloger-retoucheur (se)
ou personne

habile et consciencieuse qui serait
mise au courant.
Faire offres ou se présenter ; tél.

i (032) 3 91 33.

I PHILIPS!

PHILIPS S.A.
Usine de La Chaux-de-Fonds
Rue de la Paix 152
Nous cherchons pour le printemps
1964

un (e) apprenti (e)
de commerce

Les jeunes gens et Jeunes filles qui
s'intéressent sont priés de faire offres
manuscrites accompagnées des certifi-
cats scolaires et résultats de l'examen
d'orientation professionnelle.

LA SOCIETE
DES
FABRIQUES DE SPIRAUX REUNIES
33, rue Jardinière

La Chaux-de-Fonds

cherche

PERSONNEL FEMININ
SUISSE

et Jeunes filles sortant de l'école.

Travail propre, ambiance agréable.

Caise de retraite.
S'adresser rue Jardinière 33.

I AIDE MÉCANICIEN
est cherché.
Serait formé sur le métal dur.
Semaine de 5 jours.
Se présenter à la Fabrique Surdez,
Premier-Août 39.

Si vous disposez d'un capital de Fr. 800.— à Fr. 1000.—,
vous pouvez devenir

représentant dépositaire
pour votre région.
Produit chimique se vendant très facilement, aux parti-
culiers comme aux commerçants.
Bénéfices intéressants.
Ecrire sous chiffre P 2691 N, à Publicitas, Neuchatel.

r >
V

Jeunes
horlogers
complets

seraient engagés comme visiteurs-décot-
teurs par fabrique d'horlogerie de la
place pour seconder le chef de fabri-
cation.
Excellente occasion de perfectionner ses
connaissances techniques.

Faire offres sous chiffre LD 1507, au
bureau de L'Impartial.

V >

Ĥ«J 'n ̂ 0 cherche

OUVRIÈRES
pour travaux propres et divers.

Se présenter à la fabrique, nie dn Pre-
mier-Août 41.

/TTSO I 
UNION DE BANQUES SUISSES

V K^/ 
La Chaux-de-Fonds

VSîX
Nous cherchons pour notre département commercial :

employé
de formation bancaire ou possédant des connaissances

dans ce domaine ;
activité intéressante pour candidats aimant les respon-

sabilités ;

employée
ayant quelques notions de comptabilité ;
en principe pas de limite d'âge.

Places stables, rétribution selon capacités, caisse de
retraite ou fonds de prévoyance, semaine de 5 Jours
dès le 1er juillet 1964.

Les offres manuscrites sont à adresser à la direction,

50, avenue Léopold-Robert.

__^__—.—_

Sommelier (ère)
serait engagé(e) pour le samedi et le
dimanche.

S'adresser au Buffet de la Gare, La Chaux.
de-Fonds, de préférence dès 18 h.

{ ' '
ORGANISATION HORLOGERE

cherche
Jeune employée

sténodactylographe
pour entrée immédiate ou à conve-

nir.
Formation commerciale exigée.

Faire offres à Case postale 41387,

La Chaux-de-Fonds 1.

. 1 i

Abonnez-vous à < L'IMPARTIAL >

Sommelière
est demandée tout de suite ; logée.

S'adresser à la Ferme Neuchâteloise, Le!

Eplatures, tél. (039) 3 44 05.

( ^ON CHERCHE

REPRÉSENTANT
avec bonnes connaissances techniques

pour problème de traitements
de surfaces

tels que nettoyage et dégraissage Industriels, décapage,

rinçage, séchage, etc., avec ou sans ultrasons.

Travail varié, très intéressant et place d'avenir pour

personne compétente.

Faire offres avec curriculum vitae aux Etablissements

Ultrasons Industriels S.A., 32-34, rue des Noirettes,

Genève.\ >
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La nouvelle conception «compact»
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f̂e ŝScaips» wmiBft ^̂ ^̂  ?̂ ~ r̂~r==:—^̂  ':^̂ ^̂ B̂ ^̂ ^^̂ ^SsBS8Sfl|K̂ »_̂ ^̂ â̂ =̂'*iî r .»

«H ||3k gH T HH < ŷ N̂ "̂̂ T" y^*"" Entièrement recréée : carrosserie nouvelle et conception tecli- vitesses Synchromesh, servo-direction; modèle V8 avec servo-

¦ SU I i 1̂  ; y ïli *̂
*̂  porteuse. Nouvelle suspension à J' avant. Freins p lus grands. Buick Spécial Deluxe Station-wagon . 5 portes . V6 ou VS.
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W|_ y 188 mj& Plus spacieuse que les modèles précédents , la Buick Spécial Buick : Skylark, limousine 4 portes, V8. Buick Skylark Sport

-^-—j-—1̂ _^_ . _ 1964 est livrable maintenant avec 2 moteurs, au choix :V8 ren- Coupé. Buick Skylark Cabriolet.
birJliUlAL avec Positraction* forcé de 56 CV, ou nouveau Y6 del 8,8 CV fiscaux seulement. yom trouverez l'adresse du plus proche concessionnaireLigne aérodynamique pure, de conception toute' sportive. Buick dans îanmake du téléphone, immédiatement avant lalin bret : les qualités d une grande routière ajoutées a un con- j iste des abonnésfort personnalisé, dans la meilleure tradition Buick. „._ ... '.* Positraction

Buick Spécial Deluxe, limousine 4 portes, 5,16 m . de long, Grâce à la Positraction-nouveau différentiel -plus de roue qui s'emballe
1,86 m de large, V6 développant 157 CV au frein , ou V8 de et patine sur la neige, le verglas et le sable. La Positraction transmet toute
213 CV au frein, transmission automatique ou boîte à quatre la force motrice sur la roue qui «mord».
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MERCREDI 8 AVRIL
SOTTENS : 12.44 Signal horaire. In-

formations. 12.55 Michel Strogoff . 13.05
D'une gravure à l'autre. 13.45 A lire-
d'alle. 16.00 Miroir-flash. 16.05 Le ren-
dez-vous des Isolés. 16.25 Musique légè-
re. 16.45 Musique française. 17.00 Bon-
jour les enfants. 17.30 Donnant-don-
nant. 18.15 Nouvelles du monde chré-
tien. 18.30 Le Micro dans la vie. 19.15
Informations. 19.25 Le Miroir du monde,
19.45 Le Chœur de la Radio romande.
20.00 Enquêtes. 20.20 Ce soir, nous
écouterons... 20.30 Les Concerts de Ge-
nève. En intermède : Jeux et devinet-
tes. 22.30 Informations. 22.35 Paris sur
Seine. 23.00 Anna Rici de Giro.

2e Programme : 19.00 Emission d'en-
semble. 20.00 Vingt-quatre heures de la
vie ou monde. 20.15 Michel Strogoff.
20.30 Rive gauche. 21.00 Disques-infor-
mations. 21.30 Au Festival internatio-
nal de musique légère. 22.00 Micro-
Magazine du soir. 22.30 Hymne national.

BEROMUNSTER : 12.20 Nos compli-
ments. 12.30 Informations. 12.40 Qua-
tuor de jodleurs. 13.30 Disques. 14.00
Emission pour les mères. 14.30 Musique
de chambre. 15.20 La nature, source de
joie. 16.00 Actualités. 16.05 Evocation.
17.15 Disques. 17.30 Pour les enfants.
18.00 Divertissement musical. 18.55 Ex-
po 1964. 19.00 Actualités. 19.20 Commu-
niqués. 19.30 Informations. Echo du
temps. 20.00 Petite suite intrumentale.
20.20 La marche du cor des Alpes. 20.55
Musique de concert et d'opéra . 21.40
Bulletins scolaires, sources de préoccu-
pations des parents. 22.15 Informations.

MONTE-CENERI : 12.30 Informa-
tions. 12.40 Orchestre Radiosa. 13.00
Journal. Disques. 13.30 Solistes. 16.00
Journal . Thé dansant. 17.00 Le mercre-
di des enfants. 17.30 Disques. 18.00
Tchin-Tchin. 18.30 Disques. 18.45 Ren-
dez-vous avec la culture. 19.00 Guitare
et orchestre. 19.10 Communiqués. 19.15
Informations. 19.45 Mélodies légères.
20.00 Expo 1964. 20.15 Anni Ruggenti,
radio-revue de P. Silvestri. 20.45 Musi-
que ancienne pour luth. 21.00 Variations.
21.30 La « Troisième page » du mercredi.
22.00 Ensemble vocal. 22.15 Galilée as-
tronome. 22.30 Informations.

Télévision romande
16.45 Le cinq à six des Jeunes. 19.30

Le Trésor des Treize Maisons. 20.00 Té-
léjournal . 20.15 Carrefour. 20.30 Une ba-
se américaine à Bitburg. 21.00 L'Affaire
du Collier de la Reine, film. 22.30 Soir-
Information. 22.40 Téléjoumal et Car-
refour .

Télévision suisse alémanique
16.45 Le cinq à six des jeunes. 20,00

Téléjournal . 20.15 L'antenne. 20.35 Le
Japon. 21.10 Qui ? Comment ? Quoi ?
21.45 Documentaire. 22.20 Informations.
22.25 Fin de journée. 22.30 Téléjour-
nal.

Télévision française
12.30 Paris-Club. 13.00 Actualités. 18.25

Film. 18.55 Annonces. 19.00 L'homme
du XXe siècle. 19.25 Actualités. 19.40

Feuilleton. 19.55 Annonces et météo. 20.00
Actualités. 20.30 La piste aux étoiles.
21.30 L'aventure moderne. 22.00 Leclures
pour tous. 22 .50 Actualités.

Télévision allemande
17.00 Pour les jeunes. 18.10 Informa-

tions. 20.00 Téléjournal. Météo. 20.15
Sont-Ils dans les étoiles ? 21.00 L'Opéra
de Pékin. 22.00 Chronique de politique
intérieure. 22.45 Téléjournal . Météo. 23.00
Nouvelles sportives.

JEUDI 9 AVRIL
SOTTENS : 7.00 Bonjour à tous ! 7.15

Informations. 8.00 Bulletin routier. 8.25
Miroir-première. 11.00 Emission d'en-
semble. 12.00 Midi à quatorze heures.
Musique en tête.

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
Disques. 6.55 Pour un jour nouveau. 7.00
Informations. Disques. 7.30 Pour les
automobilistes et les touristes voyageant
en Suisse. 11.00 Emission d'ensemble.
12.00 Chansons populaires françaises.

MONTE-CENERI : 7.00 Marche. Con-
cert. 7.15 Informations. 7.20 Almanach
sonore. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00
Musique variée.

(Cette rubrique n 'émane pas dt notre
rédaction; elle n 'engage pas le /ourna/.J

Jumelage Gérardmer - Le Locle.
Dans le cadre du jumelage de la

ville de Gérardmer dans les Vosges avec
Le Locle, diverses manifestations se
dérouleront lors du prochain week-end.
Après la cérémonie au Monument aux
morts du Col-des-Roches, à 15 heures,
se déroulera devant l'Hôtel de Ville
la confirmation du jumelage avec la
participation des corps de musique du
Locle et du Choeur des « Gais appren-
tis de Gérardmer ». C'est en présence
de représentants officiels de Gérard-
mer qu'aura lieu le vernissage de l'ex-
position à la salle des musées. A 20 h.
30, au Casino-Théâtre, la population
est cordialement invitée à participer
à la soirée populaire « gratuite » dont
le programme figure en annonce. Le
dimanche matin, « L'Union musicale»
de Gérardmer donnera concert à 10 h.
à l'Hôpital , puis dès 11 heures devant
l'Hôtel de Ville.
Ligue «Vie et Santé.»

La vie moderne nous impose souvent
un rythme désordonné. Nous en souf-
frons tous plus ou moins, nous le dé-
plorons et il nous arrive même de nous
en plaindre. Mais que faisons-nous,
pratiquement, pour échapper au « péril
mental » et aux déséquilibres de toutes
sortes qui résultent de ces contrain-
tes dangereuses ? Et d'abord, que pou-
vons-nous tenter ? M. Charles Gerber,
professeur à l'Ecole d'anthropologie de
Paris et directeur de la revue « Vie et
Santé », nous le dira dans la confé-
rence qu 'il fera ce soir, à 20 heures,
salle du Conservatoire, bâtiment de
la Préfecture.
Armée du Salut.

M. André Grandjean, Un enfant de
La Chaux-de-Fonds, a entendu l'appel
missionnaire et partit en 1956 pour la
« Mission biblique en Côte-d'Ivoire », où
il exerce un ministère fructueux com-
me instituteur et évangéliste. En congé
missionnaire, il viendra ce jeudi 9 avril,
à 20 heures, nous parler de son travail
à Daloa , où il assume la responsabilité
du cours normal protestant.

De beaux clichés avec enregistrements
agrémenteront cette soirée, à laquelle
nous vous convions chaleureusement.
Au Musée des Beaux-Arts.

Deux expositions, d'un grand intérêt
l'une et l'autre, sont à signaler. Dès ce
jour , ceux qui s'intéressent à la vie du
musée pourront voir dans une salle du
rez-de-chaussée, les projets de l'affiche
du centenaire examinés samedi passé
par un jury. Ils pourront voir aussi
dans la grande salle du premier étage
l'oeuvre gravé complet de Vallotton. Ce

remarquable ensemble n'est exposé que
temporairement. Que les amis des arts
profitent de l'aubaine !
Dès demain en grande première : € Lea

Chevaliers teutonlques », au cinéma
Ritz.
Une oeuvre spectaculaire du cinéma

polonais, réalisée par Alexandre Ford,
d'après le célèbre roman de Henri
Sienkiewicz (auteur de « Quo Vadis»).
« Les Chevaliers teutonlques » est un
film colossal à grand spectacle, qui
triomphe dans toutes les capitales, réa-
lisé en CinémaScope-Couleurs. Séances
tous les soirs à 20 h. 30. Matinées à
15 heures : samedi et dimanche. Atten-
tion ! les séances débutent par le film
principal.

Communiqués
MERCREDI 8 AVRIL

LA CHAUX-DE-FONDS
CINE CORSO : 15.00 - 20.30, Les tontons

flingueurs.
CINE EDEN : 15.00 - 20.30, Irma la

douce.
CINE PALACE : 15.00 - 20.30, Esther et

le Roi.
CINE PLAZA : 15.00 - 20.30, Le mort

dans le filet.
CINE REX : 15.00, Millionnaire de 5 sous.

20.30, Ça n'arrive qu'aux vivants et
U. B. 55, Corsaire de l'Océan.

CINE RITZ : .75.00, Les Dolomites.
20.30, Qui êtes-vous M . Sorge ?

CONE SCALA : 15.00 - 20.30, Les 7 gla-
diateurs.

CONSERVATOIRE : 20.00, Comment
combattre le péril mental ?
conférence L. V. S.

MUSEE DES BEAUX-ARTS : Exposi-
tions, concours d'aff iches du cente-
naire du musée et Oeuvre gravé
complet de Félix Vallotton.

PHARMACIE D'OFFICE : Jusqu'à 22 h.,
Leuba, Numa-Droz 89.
Ensuite, cas urgents , tél . au No 11.

SERVICE D'URGENCE MEDICAL ET
DENTAIRE : Tél. No 21017 rensei-
gnera. (N' appelez qu'en cas d'absence
de votre médecin de famille) .

FEU : Tél . No 18.
POLICE SECOURS : Tél. No 17.

LE LOCLE
CINE LUX : 20.30, La porte aux 7 ser-

rures.
PHARMACIE D'OFFICE : Béguin, jus-

qu'à 21 h., ensuite le tél. No 11
renseignera.

MAIN-TENDUE : Tél. (039) 3 11 44.

D I V E R S
UN INTÉRESSANT DEPLIANT

SUR L'EXPO
L'Union de Banques Suisses a eu

l'excellente idée d'éditer un séduisant
dépliant sur l'Exposition Nationale
Suisse.

Toutes les caractéristiques de cette
manifestation y sont mentionnées :
sujets de l'Expo, secteurs, manifesta-
tions, moyens de transport (mésosca-
phe, monorail, télécanapé), etc.

En complément, quelques chiffres
sur les cantons suisses, la population,
le niveau de vie, les langues, le tou-
risme, le revenu, la production.

Et enfin un plan fort suggestif , et
en couleurs, de l'Expo.

RENSEIGNEMENTS

ÉTAT CIVIL
MARDI 7 AVRIL

LA CHAUX-DE-FONDS
Naissances

Manfronl Magda, fille de Enrico, con-
tremaître, et de Luciana née Ferrari,
Italienne. — Valerio Laura, fille de
Domenlco - Antonio, boucher , et de
Anna-Maria née Antonelli , Italienne.
— Portmann Michel-Roland , fils de
Marcel-Oskar, boulanger, et de Margrit
née Aeberhard , Lucernois. — Langel
Liliane, fille de Jean-Louis-Roger, boî-
tier or, et de Odette-Jeanne-Julie née
Huguenin-Dumittan, Bernoise. — Frey
Jérôme, fils de Maurice, retoucheur, et
de Anne-Marie née Jan, Bernois.

Promesses de mariage
Balzl Mario, mécanicien, Italien et

Cavaldesi Caria, Italienne. — Amey
Claude-Marcel , pierriste, Fribourgeois
et Neuchâtelois et L'Eplattenier Yvet-
te-Huguette, Tessinoise. — Egger Jean,
ébéniste, Neuchâtelois et Bernois et
Stetter Louise-Camille, Neuchâteloise.
— Ginesi Antonio-Roberto-Alfredo, li-
notypiste, Vaudois et Gauthier-Jaques-
Monique-Jacqueline, Neuchâteloise. —
Di Lucchio Angelo, maçon, Italien et
Nazzaro Rosina, Italienne.

Décès
Inhum. Pythoud Antoine-Marcel ,

époux de Nelly-Marie née Locca, né
le 14 août 1899, Fribourgeois.

LE LOCLE
Naissance

Bianchin Jacques, fils de Georges-
Henri, mécanicien-outilleur, et de Te-
resina-Lieta née Masiero, Neuchâte-
lois.

Promesses de mariage
Jungo Pius-Lorenz, ouvrier de fabri-

que, et Maro-Blanka, tous deux Fri-
bourgeois.

Prix des annonces
La Chaux-de-Fonds,
canton de Neuchâtel
et Jura bernois 18 ct. le mm.
Mortuaires 36 ct. le mm.
Régie extra-régionale
«Annonces-Suisses» S. A. «ASSA»
Suisse 22 ct. le mm.
Mortuaires 44 ct. le mm.
Réclames 85 ct. le mm.

(Minimum de 25 millimètres)

Brochettes au fromage
Compter 1-2 brochettes par per-

sonne. Dans de minces tranches de
pain carré, prélever de petits trian-
gles et, dans des tranches de gru-
yère, des morceaux de même forme
et de même dimension. Embrocher
sur une brochette de bois 6-7 de
ces morceaux en alternant pain
et fromage. Tremper les brochettes
garnies dans du lait et les tourner
dans la farine puis dans du jaun e
d'oeuf. Faire dorer dans de l'huile
bouillante en retirant les brochet-
tes assez tôt pour qu 'elles soient en-
core tendres. Servir immédiate-
ment. Une salade et une sauce to-
mates bien relevée complètent ad-
mirablement ce plat. S. V.

• . ,

Connaissez-vous
cette recette ?
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HÔTEL PATTUS
SAINT-AUBIN

SA CUISINE
Tous les Jours, la pêche du matin

I

Ses filets de perche
Ses truites du lac

Ses cuisses de grenouilles
Etc.

Au bar tous les soirs
DANSE

avec l'excellent pianiste BODKIN
Ambiance sympathique

Terminages
Atelier spécialisé sur automatiques

avec ou sans quantièmes accepte-

rait encore quelques séries.

Téléphone (039) 3 27 01.

Fabrique de cadrans de La Chaux-
de-Fonds cherche

jeunes gens
Les candidats recevront une forma-
tion leur permettant de se spécia-
liser.
Ambiance agréable. Salaire à l'heu-
re.

Faire offres à J.-P. Robert & Cie,
Terreaux 22, La Chaux-de-Fonds, tél.
(039) 2 90 70.

On cherche

ouvrier
sobre et travailleur.

Bonne situation stable , bien rétri-
buée, avec caisse de prévoyance.

Travail par équipes.

Faire offres à l'Usine à gaz, Saint-
Imier.

sfiltKS J
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COIFFEUR
(SE)

POUR MESSIEURS

très qualifié (e) et

sérieux est demandé

tout de suite. Place

stable. Semaine de 5

jours.

Offre à Coiffure-

Parfumerie Maurice

SANTSCHI, avenue

Léopold-Robert 30 b,

téléphone (039)

214 80, L» Chaux-

de-Fonds.

On offre
gratuitement à loger
à dame seule, ou
avec une compagne,
ou à époux dans une
maison à la campa-
gne au Malcantone
(Tessin) , de juin à
septembre, pour te-
nir compagnie à une
dame âgée. Usage de
la cuisine. — Télé-
phone (091) 4 29 23,
(091) 412 59, ou
écrire sous chiffre
M F 7402, an bureau
de L'Impartial.

EMPLOYÉE
cherche travaux de
bureau à domicile,
connaissances :
français, anglais, al-
lemand, espagnol,
ainsi que comptabi-
lité. — Ecrire sous
chiffre L R 7422, au
bureau de L'Impar-
tial.

Meubles
d'occasions
provenant d'échan-
ges :
1 chambre à cou-
cher composée de :
1 armoire à 3 por-
tes avec glace, I lit
de 2 personnes avec
sommier, 1 coiffeu-
se, 1 table de nuit,
le tout Fr. 300.—
1 salle & manger
composée de : 1 buf-
fet de service, 4
chaises, 1 table à
rallonges, le tout

Fr. 250.—
1 buffet de service,

Fr. 150.—
1 chambre à coucher
composée de 1 ar-
moire à 3 portes, 2
lits ' jumeaux, ma-
telas crin animal,
coutil neuf , 1 lava-
bo, 2 tables de nuit,
le tout Fr. 850.—
2 lits jumeaux, crin
animal, remontés
à neuf , Fr. 450.—
1 lit remonté à neuf ,

Fr. 250.—
1 canapé-lit ¦• moder-
ne, Fr. 320.—
1 divan-couche
rouge, Fr. 195.—
1 fauteuil assorti ,

Fr. 45.—
Différents meubles :
tables rallonges,
chaises, commodes,
armoire à glace. —
S'adresser à
M. LEITENBERG

Grenier 14

En vacances
lisez l'Impartial

J'achète
meubles
d'occasion, ménages
complets.
Renno, Frite-Conr-
voisier 7, tél. (039)
3 49 27.

Café-brasserie cherche pour tout de
suite ou date à convenir :

SOMMELIÈRE
ou

SOMMELIER
GARÇON

ou

DAME DE BUFFET
S'adresser au bureau da L'Impar-
tial. 7274

'¦ 

^

Chef de
fabrication

Horloger serait engagé par fabrique
d'horlogerie de la place.

Connaissances exigées : montres ancre
simples et automatiques.
Personne de grande expérience, dyna-
mique et ayant de l'initiative, habitude
du personnel.

Travail indépendant. Production selon
méthodes modernes.

Faire offres , avec curriculum vitae et
photographie, sous chiffre FS 7508, au
bureau de L'Impartial.
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NEPRO WATCH
cherche :

horlogers
décotteurs
mécaniciens

S'adresser Jaquet-Droz 38, tél. (039)
2 79 30.

Décolleteurs
connaissant les mises en train ;

Régleurs sur automates
ou

mécaniciens
a former pour travaux de décolle-
tage ;
sont demandés avec entrée immé-
diate ou à convenir.
Eventuellement petit appartement
disponible (ancien prix).
Faire offres à Boninchi S.A., fabri-
que de couronnes de montres, Châ-
telaine - Genève.

On cherche pour entrée immédiate

1 ou 2 mécaniciens
automobiles

pouvant fonctionner éventuellement
comme sous-chef d'atelier.

Faire offres avec curriculum vitae
et photo sous chiffre 2045, à Publi-
citas, Porrentruy.

L'IMPARTIAL est lu partout et par tous
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MÉCANICIEN
AUTOMOBILE

est demandé par garage de La Chaux-
de-Fonds.

Très haut salaire.

Faire offres sous chiffre GM 7498, an
bureau de L'Impartial.

Kli! ¦
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; cherche

UNE SECRÉTAIRE
POUR SON SECRETARIAT
DE DHtECTION

Ce poste requiert :
une discrétion absolue, de l'entregent,
de l'initiative, le sens des responsabi-
lités, un vif intérêt pour toutes les

i questions propres au personnel.

Nous demandons :
nationalité suisse, âge minimum 25 ans,
langue maternelle française + notions
d'allemand, dactylographie, si possible
de l'expérience dans ce domaine.

Nous offrons :
une place stable et d'avenir, ambiance
agréable de travail , la semaine de 5
jours, de nombreux avantages sociaux,
une bonne rémunération liée à la qua-
lification.

Veuillez adresser vos offres manuscrites, accom-
pagnées d'une photographie et de copies de cer-
tificats au bureau du personnel de la Neuchâ-
teloise-Générales, 16, rue du Bassin, à Neuchâtel ,
tél. (038) 5 74 44.

Employée
de
fabrication

pour département boîtes et cadrans,
sachant travailler d'une façon indé-
pendante, connaissant la dactylo-
graphie, est demandée par fabri-
que d'horlogerie de la place.

Faire offres sous chiffre YB 7506,
au bureau de L'Impartial.

CTtq
nJUko^ cherche pour son bureau de vente

SECRÉTAIRE
de langue française avec notions d'alle-

mand (possibilité de se perfectionner) ;

sténo si possible dans les deux langues.

Nous offrons un travail intéressant dans

une ambiance agréable.

Offres avec curriculum vitae à adres-

ser à

Fabrique i'appareillage électrique

SPRECHER & SCHUH S.A., AARAU

Bureau des employés

2 mécaniciens-
autos

sont cherchés.

Entrée le plus rapidement possible.
Logement à disposition.

S'adresser au Garage Rio, Le Noir-
mont, tél. (039) 4 63 01.

1 WMff/̂ Ët-Mtf,V'J'Tmil PTI M rfEBWBHBHllB

dukù
Pour une station-service dans le Jura

Sud nous engagerions pour époque à

convenir

monteur en brûleurs à mazout
Electriciens et électro-mécaniciens sont

invités à nous soumettre leurs offres

manuscrites avec curriculum vitae,

copies de certificats et photo.

DUKO S.A., brûleurs et citernes à

mazout, 80-82, route de Porrentruy,

Delémont, tél. (066) 2 36 46.

Fabrique de boîtes de montres de la

place engagerait

PERSONNEL
FÉMININ ET
MASCULIN

à former.

S'adresser au bureau de L'Impartial.

7522

Garage de la place cherche un

commis-magasinier
capable.

Place stable et bien rétribuée.

Entrée tout de suite ou à convenir.

Faire offres sous chiffre RC 7548, au

bureau de L'Impartial.

Fabrique de boîtes STILA S. A.
A.-M.-Piaget 40, La Chaux-de-Fonds
engage

ouvriers de fabrique
ou

manœuvres
de nationalité suisse, en vue de forma-
tion sur tours automatiques.

Se présenter au bureau de l'entreprise.

André HUMBERT-PRINCE
Fabrique de cadrans soignés

engagerait au plus vite

OUVRIÈRES
à mettre au courant sur travaux soignés.

Se présenter au bureau , rue du Commerce 15a.

Superbes chiots
A VENDRE. Prix intéressants.

Téléphone (039) 5 36 40



les fiancés
de Jamileh

Grand feuilleton de « L'Impartial > 15

Simone Roger-Vercel

— Je te fais mes compliments, éclata le
marchand en se tournant vers elle. Comment
as-tu élevé ta fille ? De quel droit cette
enfant-là se permet-elle de refuser le mari
qu'on a choisi pour elle ? !

Fatouma ne répondit pas. Jamileh reprit ,
avec plus d'assurance :

— C'est Hussein qui voulait me donner à
toi. Il n'est plus là , je n'ai pas à tenir ses
promesses.

Moussa revint à la mère :
— Et toi, tu ne dis rien... Tu approuves ?...

Tu sais pourtant bien qu'on m'a promis Ja-
mileh.

— C'est Hussein qui a tout fait. Moi, je n'ai
pris aucun engagement.

Jamileh reprit :
— J'étais promise à un autre quand tu m'as

rencontrée. Cela ne t'a pas gêné... Pourquoi
veux-tu que nous soyons gênées par la pro-
messe qu'Hussein t'a faite ?...

— Vous êtes deux insensées, hurla Moussa.
Je vais plaider, me plaindre au juge...

— Et quelle preuve lui donneras-tu ? de-
manda Fatouma. Quels témoins citeras-tu ?...
Il n'y a que mon fils qui t'ait entendu lui
demander Jamileh en mariage. Il est loin.

— Pas si loin que je ne lui fasse payer cet
affront , grinça Moussa.

Sans paraître avoir entendu, Fatouma con-
tinua !

— La dot n'a pas été payée... Jamileh est
libre. Si elle ne veut pas de toi, qui pourrait
la contraindre ?

— Moi !
— Tu le pouvais, en effet , dit Jamileh, froi-

dement. Je sais ce qui était conclu entre
Hussein et toi. Mais maintenant tu n'as plus
rien à offrir. Ta monnaie d'échange s'est
évanouie. Ton silence n'a plus de valeur.

Moussa en blêmit. Ainsi la jeune fille savait
pourquoi son frère avait rompu avec Ahmed.
Qui pouvait lui avoir révélé ce secret ? Le Doré
était à cent lieues de soupçonner Zohra. Il
vouait à la perdition le bavard qui avait
renseigné Jamileh.

— Rélféchis, dit-il d'une ' voix doucereuse.
Je te ferai une vie de princesse. Tout ce que
tu désireras, je te le donnerai , des bijoux , une
belle maison, des voyages, si tu en as envie...

— J'aime mieux une tente de Bédouin avec
de l'amour qu'un palais avec de la haine...
Car c'est de la haine que j' aurais pour toi ,
Moussa , si j e t'épousais. Je passerais tous les
jours de ma vie à te maudire... Tout l'or du
monde ne saurait acheter mon cœur !

— Et qui te demande ton cœur, ma co-
lombe ? persifla le Doré. Tu peux le garder
pour ton Ahmed si tu veux. Moi, je me con-
tenterai de ta beauté, de ton joli visage, de
ton corps souple... Et qui peut m'empêcher de te
serrer dans mes bras si j 'en ai envie ?

— Moi ! dit Fatouma en se jetant devant
sa fille qu'elle écarta avec violence. Sors d'ici,
Moussa, tu nous insultes ! Et que je ne te
revoie pas franchir notre porte. Tu n'as plus
rien à faire ici !

Elle criait assez fort pour être entendue des
voisins. Elle était disposée à appeler tout le
village à la rescousse pour mettre en fuite
l'indésirable.

— Notre maison est honnête, ma fille irré-
prochable. Je ne tolérerai pas que tu viennes
nous casser les oreilles. Nous n'avons rien à
faire avec toi !

Moussa jeta un regard rapide autour de lui ,
comme s'il craignait de voir arriver les voisins

ameutés.
Il se leva.
— C'est bqn, dit-il d'une voix sinistre, je

m'en vais. Je ne tiens pas à affronter une
bande de paysans fanatiques...

— Ils te valent bien ! riposta Fatouma.
— Tais-toi vipère !
Puis il approcha son visage tout près de

celui de Jamileh. La jeune fille leva son coude
pour se protéger. Il l'écarta brutalement et
riva ses yeux aux siens :

— Toi, ne te crois pas quitte parce que ton
couard de frère m'a filé entre les mains. J'ai
dit que tu serais à moi. Tu le seras, et je te
préviens : quand tu auras cessé de me plaire,
j e te rejetterai à la rue... Voilà ce qu'il en
coûte de me braver !

Il la saisit au poignet, le serra à la meur-
trir :

— Cette main , tu n'as pas voulu l'aimer.
Eh bien , tu vas apprendre a la redouter !

Il promena sur elle un regard si insolent
qu'elle rougit comme un charbon :

— Tu es trop belle pour qu 'on renonce à
toi ! Ce sera une joie de te faire plier, comme
un cheval sauvage qu 'on dresse...

H la lâcha, se tourna vers Fatouma :
— Garde bien ta fille, femme à la langue

pointue. Mais ne t'étonne pas si ta vigilance
est inutile. J'arrive toujours à mes fins.

La menace contenue dans ces derniers mots
glaça la pauvre Jamileh. Allait-il partir, cet
homme odieux ? Si sa présence se prolongeait ,
la jeune fille ne pourrait plus se contenir.
Elle sentait ses nerfs à bout. Elle éclaterait
en sanglots.

Moussa, heureusement, leur tourna le dos
et se dirigea vers la porte. Mais au moment
de sortir , il fit volte-face :

— Quant à Ahmed que tu chéris, sois tran-
quille ; lui non plus je ne l'oublie pas Un
j our viendra où il souhaitera effacer le jour
où il t'a connue... Je ne suis pas tendre pour
mes ennemis !

— Mais sors donc ! s'écria Fatouma, qui se
je ta vers lui , toutes griffes en avant.

Elle avait retrouvé son agressivité. La colère
s'était levée en elle comme une vague. Elle
avait submergé la crainte, l'horreur que lui
inspirait Moussa. L'instinct presque animal
de la mère qui défend ses petits avait jailli du
fond de son être et la lançait contre Moussa,
qui prétendait asservir sa fille, nuire à son
fils Hussein...

L'autre connaissait la violence des furies
arabes. Il savait qu'il ne s'en tirerait pas sans
égratignures au visage. Il redoutait aussi le
renfort qu'apporteraient les femmes du vil-
lage à l'une des leurs contre l'étranger , sans
s'inquiéter du bien-fondé des cris de l'of-
fensée...

Il battit donc en retraite sur une dernière
menace.

Les deux femmes le virent s'effacer dans le
brouillard de la pluie qui continuait.

Fatouma poussa un grand soupir et se
laissa tomber sur le divan :

— Enfin, le voilà parti !... J'espère que nous
ne le reverrons plus.

Jamileh, elle, regardait la porte grande
ouverte, et son visage était étrangement figé.

— J'ai peur, murmura-t-elle.
— Peur de quoi ? Tu as vu comme il s'est

esquivé !
— Il reviendra, murmura la j eune fille. Et

ce jour-là ce sera sans bruit, sans se montrer,
et il sera le plus fort...

Fatouma la regarda , alarmée :
— Tu crois qu 'il serait capable...
— De me faire enlever ?... Oh ! oui. Il a fait

pis que cela dans sa vie, j'en suis persuadée.
Ses espions et ses hommes de main couvrent
le pays.

— Nous ne sommes que deux femmes... Plus
d'homme à la maison, observa Fatouma.

Elle se leva, ferma la porte comme si elle
craignait, en la laissant béante, de donner
passage à l'ennemi.

— Il va falloir que nous nous entendions
avec le père d'Ahmed pour hâter ton mariage...
Mais tu es bien sûre qu 'iVhmed veut toujours
r\p t.nl 9
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CLASSEURS SUR ROULEMENTS A BILLES
double extension , des plus silencieux
N° 262/5 2 tiroirs, avec serrure 275.-
N° 263/5 3 tiroirs, avec serrure 365.- ;  ̂ .
N° 264/5 4 tiroirs, avec serrure 470.- ~--~~

j

Dimensions intérieures des tiroirs : largeur 1
33 cm., hauteur 26,6 cm., profondeur 59 cm. l-j ..

Représentation exclusive pour lo Suisse .m' i - ,

Marius TROSSELLI & FILS S.A.  ̂ J
62, rua du Stand Genève Tél. (022) 24 43 40 «*. ' 1
Agences à :  Lausanne, Fribourg, Sion, Zurich fe

; : ':,': v.j|,vl
Egalement en vente chez les spécialistes ;.-'

de la branche *̂̂ iâi| ir

Mais qu'a donc cette Ford Taunus 17M pour emballer des milliers d'automo-
bilistes suisses ? Seraient-ce ses foudro yantes accélérations?Le soin accordé
aux détails ? Le généreux espace pour cinq passagers ? L'immense coffre?Ou
la beauté classique de sa ligne profilée pour fendre l'air? Et si c'était sim-
plement son exceptionnelle valeur pour le prix? Complète
avec freins à disque, choke automatique, boîte à 4 vitesses, M

 ̂
_^J©%_

intérieur grand luxe. Plus que jamais, la voiture idéale pour W^S
la Suisse. Dès Fr. 8940.- "̂ ^Épfi&f
Si une autre voiture vous offre davantage au même prix, achetez-la! pP I JÊË
V Freins à disque à l'avant _ V Moteur 1,71: 72CV 

^~^~ _t _T ¦ WV' 4 vitesses toutes synchronisées V Coffre extra spacieux ^̂ BSP' r̂ fÊrjÈ
V Choke automatique v" 0 à 100 km/h en 18 sec, 

HMfMHflffi™V" Lave-glace V Faible consommation en essence : ^̂ ^THBF̂
V' Avert isseur lumineux 8,61 aux 100 km 

fiBHffffN/ Poignée d'appui pour le passager avant V 2 ou 4 portes ou Station Wagon rati-aïfcim^

V Intérieur grand luxe Version «TS»: 150 km/h, 83 CV 
1̂/̂ T9 ^^V- Garnitures de sièges et capitonnages .. ._ \̂ .. „̂ -<--Wi M- Bm m M 3de porte élégants fflSt SY atfïMto '•¦*% - J» ¦̂rf'-SL MtM^

GARAGE DES TROIS ROIS, J.-P. & M. Nussbaumer
La Chaux-de-Fonds, Le Locle, Neuchâtel

H belles occasions
DU GARAGE DES ENTILLES S.A.

_jj_6__ *
j sont exposées en permanence

A V E N U E  L E O P O L D - R O B E R T  1 4 £

Téléphone (039) 218 57

ANTIQUITÉ
A vendre un beau
morbier, tél. (039)
310 29, heures des
repas.

Lisez l'Impartial

Pourquoi attendre chérie ? I

\ meubles graber \
¦> \ au Bûcheron \

\ nous fait crédit I \

[

AUJOURD'HUI —BM

100 g- Fr- 1.25 I

MACHINES
A LAVER
d'occasion, en par-
fait état de marche,
sont cédées à des
prix bas. Larges fa-
cilités de paiement.
NTJSSLÊ S. A.
Grenier 5-7.
Tél. (039) 2 45 31-33.

A VENDRE un

TIME -O-GRAF

> en parfait état de
. marche. Prix inté-

ressant. — Tél. (039)
1 2 84 28.

AUTO
A vendre Dauphi-

ne 1961, peu roulé,
en parfait état. Prix
intéressant. Adres-
se : O. Froidevaux,
Le Noirmont, télé-
phone (039) 4 61 16.

CARAVANE
Dethleffs campeur,
complètement équi-
pée, 2-3 adultes,
tractable depuis 2
CV, 220 kilos, taxe
1964 payée, à ven-
dre, ainsi que 2
pneus regommés
560x15. — Télépho-
ne (039) 3 42 37, dès
19 heures.

A VENDRE grande

TENTE
« Sporta Canadien-
ne», 4 à 5 places,
très peu utilisée, cé-
dée à bas prix. Té-
léphone (039)
3 29 50, dès 18 heu-
res.

SAMEDI 11 AVRIL 1964, A 20 H. 30

AU CASINO-THÉATRE - LE LOCLE

Soirée populaire Gérardmer - Le Locle
PROGRAMME :

Chants et danses Groupe costumé « Les gais apprentis » de Gérard-
mer

LA FAIX CHEZ SOI Groupe théâtral « Comoedia » du Locle
Un acte de Courteline
Rondes , danses Groupe des Montagnes neuchàteloises « Le costu-
et chansons ¦ -. me neuchâtelois »
LA PETITE SIRÈNE Danse et musique par le groupe théâtral de
d'après un conte l'Eglise réformée du Locle
d'Andersen

Entrée gratuite.
Les billets numérotés sont à retirer au magasin Gindrat

jusqu 'au vendredi soir 10 avril.



— Absolument sûre.
Fatouma la regarda de coin :
— J'ai l'impression que tu as réussi bien

des fois à tromper ma surveillance.
— Avoue qu 'elle n 'était pas bien sévère.
— Je le reconnais.,. Je n'avais pas envie

d'avoir Moussa comme gendre !
— Quel homme affreux , dit la jeune fille.

Chaque fois que j ' y pense, quelque chose se
révolte en moi... A l'idée qu 'il pourrait me
serrer dans ses bras , j ' ai envie de crier d'hor-
reur !

Elle fit une grimace cle dégoût.
Fatouma continua :
— Par exemple , je voudrais bien savoir ce

qui s'est passé entre lui et Hussein. A voir la
façon dont ce Moussa est venu ici , on aurait
presque cru qu 'il avait des droits sur ton
frère.

Jamileh ne répondit pas. Elle savait que ce
secret serait trop lourd pour sa mère et que
celle-ci ne saurait résister à s'en décharger
dans quelque oreille. Or les oreilles se com-
plètent trop souvent d'une bouche qui parle...

Fatouma continua : • ¦
— C'est comme cette idée de s'en aller en

Syrie sans rien dire à personne... Je sais bien
que les jeunes d'aujourd'hui ne font plus
guère cas de leurs vieux parents , mais enfin...
Il aurait pu me demander mon avis.

— Il avait sans doute une raison que nous
ne connaissons pas pour agir ainsi , répliqua
Jamileh.

— Peut-être... En tout cas, ma petite fille ,
nous voilà débarrassées de Moussa.

— Tu le crois ? demanda la jeune fille avec
amertume. Moi , j ' en ai plus peur que jamais.

— Tu n 'avais pourtant pas l'air de le
craindre, tout à l'heure. Si tu avais vu tes yeux ,
quand tu lui as jeté à la figure que tu ne
l'épouserais pas !

— Oui , parce que je l'avais devant moi. Je
savais qu 'il ne pourrait rien faire sans que je
le voie. Mais maintenant , je le sens qui rôde
autour de nous... C'est comme s'il était par-

tout , dans cette pièce , dans le jardin , dans
l'air que nous respirons... Je me demande ce
qu 'il va inventer pour nous nuire...

Fatouma la regarda sans mot dire , s'inquié-
tant de la voix si anxieuse.

« Ils vont me la rendre folle », appréhenda-
t-elle.

Le plus triste , c'est que la pauvre femme
sentait l'angoisse de Jamileh la gagner insi-
dieusement. Elle avait d'abord été toute au
soulagement d'être débarrassée du détestable
Moussa. Elle aussi se rendait compte qu 'il
aurait mieux valu l'avoir en face de soi, de
pouvoir surveiller ses mouvements. Mais Fa-
touma n'était pas femme à se laisser abattre.

— Il nous manque un homme dans la
maison , décida-t-elle. Comme le disait tout à
l'heure ce fils de chienne , il te faudrait un
mari pour te protéger , maintenant qu 'Hussein
n'est plus là.

—• Même en précipitant les choses, rétorqua
Jamileh , tu sais bien que la cérémonie ne
pourra se faire demain... Et j' ai l'impression
que Moussa n 'attendra pas un siècle pour nous
jouer un vilain tour.

Elle claqua des dents.
—¦ J'en tremble...
— C'est bien , dit Fatouma, remets-toi. Nous

allons descendre à Jérusalem. Je ne te laisse
pas seule , je t'emmène.

— Oh ! oui ! s'écria la jeune fille. Je mourrai
de frayeur entre les murs de cette maison ,
avec cette pluie qui noie tous les bruits. J'ai
l'impression qu 'on pourrait approcher sans
qu 'on entende les pas !

Fatouma alla chercher un parapluie un peu
fané et démodé. Hussein le lui avait offert ,
il y avait des années, mais comme il ne pleu-
vait qu'en hiver, ledit parapluie était plus
défraîchi qu 'usé...

Elles allèrent prendre le car , ce fameux
« 14 » où Jamileh avait rencontré Moussa pour
la première fois.

Ce jour-là , les gens qui l'emplissaient se-
couaient leurs vêtements mouillés et s'exta-

siaient sur cette pluie bienfaisante qui sem-
blait inépuisable.

Fatouma alla s'asseoir près d'une énorme
commère dont les joues molles tremblaient
aux secousses du car. Mais les yeux, dans
toute cette graisse, restaient vifs. Après les
considérations sur la pluie , la grosse femme
demanda :

— Dis-moi, tu as eu une visite tantôt ?
Fatouma inclina la tête.
— Je n'ai pas l'impression que cela t'a fait

plaisir. Je t'ai entendue crier si fort que j'étais
toute prête à venir voir ce qui se passait.

Fatouma, pas très logique avec soi-même,
se sentit d'abord un peu vexée d'être ainsi
espionnée. Puis elle se dit l'avoir cherché. Si
elle avait invectivé si fort Moussa , n 'était-ce
pas dans l'espoir d'être entendue de ses voi-
sins ?... La grosse commère était une redou-
table escrimeuse, tant de la langue que des
griffes. Ce pourrait être utile de voir déboucher
quelques-unes de ces vaillantes, sans compter
les maris qui suivraient très vite, alertés par
les cris de leurs épouses.

Il fallait entretenir le moral des troupes
auxiliaires et leur jeter en pâture quelques
détails qui calmeraient leur curiosité dévo-
rante.

— Oh ! déclara-t-elle , je peux bien te le
dire. Il s'agit d'un marchand de Jéricho, qui
a remarqué Jamileh.

— Ce Moussa , dont Ahmed parlait le fameux
soir où il est monté à El Tur ?

— Exactement.
Et Fatouma fit mine de cracher avec mépris.

Puis elle continua :
— Nous ne voulons plus lui donner Jamileh...

Il n 'y avait rien de fait ; d'ailleurs , la dot
n'était pas versée, la date du mariage pas
fixée... Nous avons changé d'avis, alors il
n'est pas content. Il a profité que nous sommes
seules toutes les deux pour venir nous re-
lancer.

— C'est une hyène , cet homme-là !
— Oui , il ne serait pas venu , si Hussein avait

été à la maison , j ' en suis sûre.
— Mais oui , au fait , cela fait  longtemps

qu 'on n'a pas vu ton fils.
A ce moment , Fatouma sentit que Jamileh

la pinçait... La jeune fille était assise derrière
sa mère et avait enfoncé ses doigts dans le
bras qui reposait sur l'accoudoir.

La brave femme allait informer l'autre
qu 'Hussein était en Syrie. Jamileh l'avait
senti...

Fatouma comprit heureusement la mise en
garde.

— Oui. expliqua-t-elle , il nous a quittées
pour quelque temps. Il est au Liban , chez des
amis.

Jamileh se rasséréna. Le Liban était de tout
repos...

De fait , la commère s'extasiait :
— Comme il a de la chance !
Et elle se mit à parler avec nostalgie des

montagnes où jaillissenlt sources et torrents ,
même en plein été , des stations où l'on peut
se distraire, de la mer...

Jamileh l'écoutait , de plus en plus réjoule.
Grâce à ce haut-parleur , tout le village croirait
bientôt qu 'Hussein passait dans ce pays béni
des vacances paradisiaques... Mais l'intermède
du Liban ne suffit pas à occuper le trajet
jusqu 'à la Porte de Damas. Bientôt la com-
mère s'inquiéta :

— Mais ta Jamileh , alors , tu ne la maries
pas ? Il serait temps.

— Sois tranquille , nous y pensons. Tu seras
bientôt invitée.

— Nous avions toujours cru , la-haut , qu 'elle
épouserait Ahmed.

Fatouma eut un sourire et un clin d'oeil
que la commère comprit aisément :

— C'est raccroché ?
Nouveau clin d'œil.
— Ah ! j'en suis contente. Il me plaisait à

moi , ce garçon. Il était un peu de notre
village...

Elle se pencha et murmura à l'oreille de sa
voisine : i_i suivie/
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Ë|W /  cherche pour son
jj N. v^ BAR - TEA-ROOM

i chef de rayon 1
(dame) \

HH
pouvant assumer la bonne marche du tea-
room et diriger le personnel.
Situation stable e-f très intéressante pour
personne capable. 8^
Semaine de 5 jours , tous les dimanches congé,
pas de travail le soir. EU
Faire offres ou se présenter au 5e étage.
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Entreprise privée dans l'alimentation offre place de

MÉCANICIEN
pour la réparation et l'entretien de ses camions Die-

i sel et voitures , machines et le matériel d'exploitation.
Travail intéressant , varié et qui conviendrait à un
mécanicien diplômé, marié , actif et sachant travailler
d'une manière indépendante.
Appartement de trois pièces à disposition.
Faire offres sous chiffre RG 7514, au bureau de
L'Impartial.

1 
¦ . ¦ ¦

,.

Employée de bureau
serait engagée par entreprise de la place.
Bonne dactylographie , si possible sténographie et cal-
culation précise.

Entrée tout de suite ou date à convenir.

Faire offres , avec curriculum vitae et prétentions de
salaire, sous chiffre BS 7544, au bureau de L'Impartial.

¦̂ ¦

Maison d'alimentation cherche

un employé supérieur
sérieux , dynamique , capable de pren-
dre des responsabilités et aptitudes à
diriger du personnel.
Situation d'avenir et bien rétribuée pour
personne qualifiée avec sérieuses réfé-
rences. -
Faire offres manuscrites, avec curri-
culum vitae et références , sous chiffre
RB 7451, au bureau de L'Impartial.
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Nous cherchons j ;

I MÉCANICIEN |l

I 

sérieux , connaissant le moteur 2 temps. m I
i Conditions intéressantes. ; i

Faire offres à la Société pour la vente du i
VÊLOSOLEX, 3, rue du Léman , Genève.
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Repose en paix cher époux et papa

, Madame Marcel Pythoud ;
Monsieur et Madame Roger Pythoud-Grether et leurs enfants Patricia

et Michel, à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Roland Badertscher-Pythoud, à Peseux ;
Monsieur Paul Pythoud , à Rochester (USA) ;
Madame veuve Rosalie Pythoud, à Morges ;
Madame Yvonne Pythoud, à Lausanne ;
Madame Violette Pythoud et sa fille Marlyse, à Genève ;
Mademoiselle Ginette Pythoud , et son fiancé :

Monsieur Pierre Perret,
ainsi que les familles Dig'ier, Meylan, Locca , Chiesa, Dessouslavy,
Bauniat, Schlund, à Neuchâtel, Marseille et La Chaux-de-Ponds, pa-
rentes et alliées, ont la profonde douleur de faire part du décès de

Monsieur

Marcel PYTHOUD
leur cher et regretté époux, papa , beau-papa , grand-papa , frère, beau-
frère, oncle, cousin, parent et ami, que Dieu a repris à Lui, mardi, dans
sa 65ème année, après quelques jours de cruelles souffrances, muni des
Sacrements de l'Eglise.

La Chaux-de-Fonds, le 7 avril 1964.
L'inhumation aura lieu le 9 avril à 10 h. 30.
Le corps sera transporté en l'église du Sacré-Cœur où la messe desépulture aura lieu jeudi 9 avril à 9 h. 30.
Domicile mortuaire : RUE DE LA SERRE 11 bis.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

LE COMITE DU CERCLE
CATHOLIQUE ROMAIN,
a le pénible devoir de faire
part à ses membres du décès
de

Monsieur

Marcel PYTHOUD
ANCIEN TENANCIER

Pour les obsèques, se référer
à l'avis de la famille.

Le Chœur d'Hommes
LA CECILIENNE

a le pénible devoir d'informer
ses membres et amis, du décès
de

Monsieur

Marcel PYTHOUD
Membre honoraire actif

Vétéran fédéral
Nous garderons de ce membre
dévoué un souvenir reconnais-
sant.
Pour les obsèques auxquelles les;8
membres sont priés d'assister,
se référer à l'avis de la fa-
mille.

Pour une belle couronne, croix,
gerbe, etc.

PIERREFLEURS - Tél. 3 49 80
Place Neuve 8

Krouchtchev découvre le « stimulant matériel »
et s'inscrit à l'école des Etats-Unis

Khrouchtchev, dans son dernier
discours-fleuve, prononcé au Comité
Central, a indiqué les principes qui
doivent, d'après lui, présider à la
réorganisation de l'agriculture en
URSS. Le premier de ces principes,
c'est « l'intéressement matériel des
travailleurs des kolkhozes à l'accrois-
sement de la production ».

Les moyens formidables mis à la
disposition de l'agriculture sur le
plan septennal (21 % du total des
investissements prévus, en tout 49,5
milliards de roubles) ne suffisent pas,
de l'avis du premier secrétaire, pour
sortir l'agriculture soviétique de sa
stagnation. U ne suffit pas d'augmen-
ter encore les surfaces irriguées, le
nombre des machines agricoles, la
quantité des engrais chimiques. Pour
que ces mesures soient efficaces, il
convient, il faut surtout « utiliser la
grande force du stimulant matériel :
payer mieux celui qui travaille plus ».

Ce n'est pas la première fois que
Khrouchtchev proclame ces vérités.
Elles se trouvent dans la plupart des
discours qu'il a prononcés au cours
des trois dernières années sur l'agri-
culture. Mais il ressort de ses décla-
rations du 28 février, ainsi que des
nombreux articles consacrés par la
presse soviétique à la question, que
le principe de la stimulation maté-
rielle n'a toujours pas trouvé son
application pratique.

Les kolkhoziens continuent à être
payés en fonction du nombre des
jours de travail, c'est-à-dire mal
payés. Contrairement aux ouvriers
des fermes d'Etat, ils n'ont pas de
salaire garanti et la rémunération
qu'ils reçoivent, malgré les augmen-
tations successives des prix payés
à la production ne suffit guère pour
les faire vivre. Aussi se désintéres-
sent-ils du travail à l'entreprise com-
mune et consacrent leurs meilleures

énergies à la production sur leurs
« lopins de terre ». Car c'est en fin de
compte la vente des produits des
Jardins potagers individuels qui per-
met aux paysans de subsister. Faut-
il s'étonner alors que les machines
des kolkhozes soient mal entretenues,
les engrais mal employés et qu'une
partie de la récolte disparaisse régu-
lièrement avant d'être stockée dans
les dépôts de l'Etat ?

Telle est la situation à laquelle
Khrouchtchev s'efforce de remédier
depuis plusieurs années. Si le chef
du gouvernement soviétique n'a tou-
jours pas réussi à imposer ses vues,
c'est que la solution du problème se
heurte à des obstacles à la fois doc-
trinaux, financiers et d'ordre « orga-
nisationnel ».

En réalité, malgré les victoires suc-
cessives remportées par Khrouch-
tchev sur les « dogmatiques » et les
« conservateurs », l'influence de ces
derniers, les staliniens et molotovis-
tes, reste toujours forte dans l'admi-
nistration économique. Dans leur
combat de retardement contre les
assouplissements préconisés par le
chef du Parti , ces derniers peuvent
toujours compter sur certains élé-
ments de l'Etat-major qui tiennent
à ne pas voir diminuer les crédits
affectés à l'industrie de la défense.

C est dans cette résistance passive
des « mangeurs d'acier » qu'il faut
chercher l'explication de l'écart per-
sistant entre les déclarations de prin-
cipes de Khrouchtchev et la situation
réelle de l'agriculture. L'introduction
de « l'intéressement matériel » exige-
rait une réorganisation de l'agricul-
ture de fond en comble. Et cela d'au-
tant plus que, comme l'ont confirmé
les « Izvestia » du 4 mars, une partie
importante des kolkhozes est nette-
ment déficitaire. Pour convenable-

ment payer les kolkhoziens, il fau-
drait donc d'abord les rendre ren-
tables. C'est une question de trésore-
rie d'abord, d'organisation ensuite.

Les deux sont, semble-t-il à l'étude.
Le Comité Central et le gouverne-
ment soviétique prépareraient un en-
semble de mesures susceptibles de
briser le « cercle vicieux » dans lequel
l'agriculture collective paraît enfer-
mée. Tout ce que Khrouchtchev a
révélé à ce propos c'est que les ré-
formes sur le chantier sont destinées
à assurer aux kolkhoziens et aux
spécialistes de l'agriculture « un re-
venu proportionnel à'l 'effort fourni
et au bénéfice réalisé » et qu'elles
s'inspireront du modèle américain.

« Ce qu'il y a de précieux dans la
façon de faire américaine, a déclaré
Khrouchtchev, c'est le sens des réali-
tés et des affaires.» On peut en con-
clure que la réorganisation ira dans
le sens d'une plus grande autonomie
des entreprises, d'une diminution de
l'ingérence de la planification cen-
trale et d'un effort de rentabilité —
à moins qu'une fois de plus les
projets réformistes ne soient neu-
tralisés par les défenseurs du sys-
tème établi.

Certains d'entre ces derniers pro-
posent périodiquement comme une
sorte de panacée, la suppression des
lopins de terre, qui tomberaient
dans le domaine collectif , obligeant
les kolkhoziens de se consacrer en-
tièrement à la prospérité de leur
entreprise commune.

On sait cependant que Krouch-
tchev et son équipe se sont toujours
farouchement opposés à cette opé-
ration « chirurgicale » qui pourrait
avoir des conséquences catastrophi-
ques.

Krouchtchev préfère s'inscrire à
l'école américaine.

F. F.

PROCÈS ANTI-TRUST AUX USA
La sidérurgie américaine au liane des accusés

UPI. — Un grand jury fédéral
(Chambre des mises en accusation)
a inculpé hier huit grandes compa-
gnies sidérurgiques de violation de
la loi Sherman qui interdit les en-
tentes entre producteurs pour la fi-
xation des prix (loi « anti-trust») .

Sont également tenus comme in-
dividuellement responsables le di-
recteur général adjoint de la U. S.
Steel et l'ancien vice-président de
la Bethlehem Steel. L'un et l'autre

sont passibles d'une peme de pri-
son pouvant atteindre un an et
d'une amende pouvant atteindre
50.000 dollars.

Les poursuites dont ces compa-
gnies et ces personnes sont l'objet
ont été engagées sous le gouverne-
ment Kennedy il y a deux ans,
après que le président Kennedy eut
obligé les compagnies à revenir sur
leur décision d'augmenter le prix
de l'acier de six dollars par tonne.

Le procès a été fixé au 21 avril.

Un ouvrier CFF passe
sous la roue d'un wagon

BIENNE

(ac) — Hier, peu avant 11 heures,
M. Narziso Ravarini, manœuvre CFF
était occupé à accoupler des wagons
à la gare aux marchandises. L'opé-
ration terminée, il voulut se faufiler
sous les tampons lorsque deux au-
tres wagons vinrent heurter les
premiers. M. Ravarini fut projeté
sur la voie et une roue lui passa
sur les membres. Le malheureux
eut ainsi une jambe et un bras sec-
tionnés, des fractures à l'autre jam-
be et tous les doigts de la main qui

lui restait, coupés. L'accident se dé-
roula sans témoins.

Et c'est M. Ravarini qui, malgré
ses atroces blessures, n'avait pas
perdu connaissance, put lui-même
expliquer comment l'accident s'était
produit. Transporté d'urgence à
l'hôpital de Beaumont, la victime
devait y décéder dans la soirée.

Domicilié à Bienne, rue Centrale
70, M. Ravarini était âgé de 31 ans,
marié et père d'un enfant en bas
âge.

ATS — Le deux millionième
poste téléphonique a été rac-
cordé au réseau téléphonique
suisse en janvier 1964. L'histoi-
re du téléphone suisse a ainsi
franchi une nouvelle étape qui
mérite d'être signalée.

Il y a actuellement 35 appa-
reil pour 100 habitants. La
Suisse occupe le cinquième rang
dans le monde, derrière les
Etats-Unis d'Amérique, la Suè-
de, le Canada et la Nouvelle-
Zélande. Un Suisse sur trois
possède son pr opre poste télé-
phonique , r

r

; Deux millions de postes
téléphoniques en Suisse

; s; ATS — On apprend au Palais f
\ fédéral  que le chef du Départe- 

^! ment de justice et police , M . von $
i Moos, président de la Confédé- %
\ ration, a exprimé , ses félicita- %
j tions à la police fédérale  pour sa t
j contribution capitale à l'identi- -,
; fication des terroristes du Front %
i de libération jurassien. i
. y! M . von Moos a pris acte avec $
\ satisfaction de la bonne coopé- %
! ration de la police fédérale  avec $
I le juge d'instruction, les organes 4
\ de la police cantonale bernoise Ç
j et les autorités communales, %
: ainsi que des appuis reçus de la %
: part d'une partie de la popula- f
! tion du Jura bernois. i
ï i

L'identification 6
, y! des terroristes : 2
I ?: des félicitations <

Les prévenus relâchés
(fx ) — Les trois prévenus de

Courfaivre qui avaient été incarcé-
rés après avoir été entendus par le
juge d'instruction Steullet dans l'af-
faire du FLJ ont été libérés hier
après-midi vers 15 heures à Mou-
tier. Ds ont passé 51 jours dans les
prisons de Nidau ou de Buren. Ils
ont été remis en liberté provisoire
mais restent prévenus de faux té-
moignages. Il est fort probable que
le récit de leur détention sera fait
publiquement lors d'une séance d'in-
formation identique à celle qui avait
suivi la libération de Mme T.

COURFAIVRE

LA VIE JURASSIENNE

Un maçon fait une
chute de 15 mètres
(ac) — Hier, vers 16 heures, un

jeune maçon italien de 19 ans est
tombé sur une dalle de béton d'un
échafaudage haut de 15 mètres d'un
bâtiment en construction près des
nouveaux silos de la fabrique de ci-
ment, en bordure de la route can-
tonale. Dans sa chute, le malheu-
reux est un bras partiellement arra-
ché. On craignait une fracture du
crâne.

Relevée sans connaissance, la vic-
time, M. Fernando Pizzolante , do-
micilié à Bienne, rue Jacob 8, fut
transportée à l'hôpital de Bienne.
La radiographie ne décela pas de
fracture du crâne mais une très
forte commotion cérébrale et M.
Pizzolante a subi vraisemblablement
aussi des lésions cérébrales. Hier
soir, il n'avait pas encore repris
connaissance.

REUCHENETTE

A L'ECOLE

(by) — Les vacances de Pâques n'ont
malheureusement pas été gratifiées d'un
temps ensoleillé. La gent écolière a re-
pris allègrement le chemin de l'école ;
petits et grands furent particulièrement
heureux de retrouver leur ancienne maî-
tresse, Mme P.. Paupe-Comte, dont ils
avaient gardé un souvenir affectueux et
reconnaissant. Mme Paupe enseignera
dans la classe unique durant le semestre
d'été.

LES ENFERS

A L'ECOLE
(z) — Après quelques jours de repos

pour les fêtes pa-scales, les écoliers ont
repris leurs tâches. La classe sera tenue,
durant le semestre d'été par M. François
Joset, instituteur retraité , qui s'est déjà
dévoué chez nous au cours de l'an der-
nier.

SOUBEY

REMPLACEMENT
(by) — Mlle Marer, institutrice, étant

malade, les nouveaux élèves de Ire an-
née n 'ont pas pu entrer en classe, le 1er
avril , comme prévu. La cjasse inférieure
s'est ouverte hier matin ; elle est tenue
par Mlle Farine, institutrice retraitée.

MONTFAUCON

NOUVEAU GARDE-CHAMPETRE
(sm) — M. Henri Crevoisier, infir-

mier retraité, a été nommé garde-cham-
pêtre pour une partie du village. U suc-
cède à M. Joseph Tardit , démissionnaire.

NOUVELLE ANNÉE SCOLAIRE
(sm) — Après quelques jours de va-

cances, le travail scolaire a repris. 12
nouveaux écoliers ont fait leur entrée
en première année.

LAJOUX

COURS DE PERFECTIONNEMENT
(fx) — Un cours de perfectionnement

pour le corps enseignant se tient cette
semaine dans le nouveau bâtiment de
l'Ecole professionnelle. Ce cours consa-
cré à renseignement du dessin techni-
que a été organisé par la Société ju-
rassienne de travail manuel et de réfor-
me scolaire et est dirigé par M. René
Oswald, maître à l'Ecole professionnelle.
26 instituteurs y participent.

DELÉMONT

SUCCÈS AUX EXAMENS
(pi) — Mlle Annette Berger vient de

réussir brillamment ses examens pour
l'obtention du diplôme de secrétaire à
l'Ecole Benedict de Bienne. Nos féli-
citations.

COURTELARY

DPA. — Un chasseur à réaction
de l'armée fédérale allemande s'est
écrasé, mardi, pour des raisons en-
core inconnues, dans une forêt au-
dessus de Bingen. Le pilote a été
tué sur le coup.

Chute d'un avion
militaire

AFP. — M. Georges Pompidou ,
premier ministre français, et M.
Hayato Ikeda , premier ministre ja-
ponais, assistés de leurs ministres
des affaires étrangères, ont eu hier
après-midi un entretien de deux
heures au cours duquel s'est mani-
festée une parfaite * compréhension
mutuelle, a déclaré à la presse le
porte-parole du gouvernement japo-
nais.

Les entretiens se poursuivront
mercredi matin à l'échelon minis-
tériel.

Une grande partie de la conféren-
ce de mardi a porté sur la Chine
communiste. Le premier ministre
français a rappelé que la France
estimait nécessaire, en raison de la
continuité du régime de la Chine
continentale, d'entamer directement
avec Pékin le dialogue, impossible
par l'intermédiaire de Moscou.

Les pourparlers
de M. Pompidou au Japon

EN CAS DE DEUIL
les Pompes Funèbres Générales
Roger Pellet
Balance 16, La Chaux-de-Fonds
se chargent de toutes les formalités
téléphonez au ssSp̂ B ^̂ ~>
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UN ÉVÉNEMENT
p ar j our
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4 et. On sait qu'un violen t conflit 

^4 idéologique, pour le moment en- 
^

^ core oratoire, oppose Moscou et 4
^ Pékin . Les Chinois insultent à 4
f)  tour de plume les Russes et M. 4
^ Krouchtchev, et ce dernier leur a ^
^ 

retourné la balle avec vigueur au 
^4, cours de son voyage en Hongrie. 
^

^ 
Malgré cela, l'URSS est très 

^4 désireuse que la rupture totale 4
4 soit évitée ; la revue «Kommou- 4
4 nist» citée par l'agence Tass, écri- 4
'', vait hier : «L'URSS reste prête J
^ 

à rechercher les moyens de sur- 
^4, monter les difficultés existantes et 
^4 à éliminer les divergences avec 4

4 la Chine». 4
4 M. Krouchtchev a l'intention , on 4
4 le sait , de convoquer une sorte de 4
4 «concile communiste» pour traiter ^
^ 

des problèmes. Mais le parti com- 
^4, muniste italien émet des doutes sur 
^4 la nécessité d'une telle rencontre 4

4 et sur les résultats auxquels 4
4 elle pourrait mener. Est-ce qu'au 4
4 lieu d'aplanir les divergences, el- 4
'<4 le ne risquerait pas au contraire ^
^ 

de «monter» les partis les uns 
^y contre les autres.

^ Or, du strict point de vue com- 4
^ muniste, la querelle Moscou-Pé- 4
fy kin a fait jusqu'à présent assez 4
4, de tort à l'extrême gauche inter- ^4 nationale. Cette scission paraît 

^4 très dangereuse à M. Krouch- 
^4 tchev. C'est pourquoi , alors qu 'il 4

4 répond vertement aux Chinois, la 4
fy presse de son pays leur tend mal- 4
^ 

gré tout la 
perche.

4 Mais sera-t-il possible aux lea- i
4, ders rouge et jaune de se recon- y
4 ciller après tout ce qu'ils se sont 4/4 lancé publiquement à la face ? Et 4
4 ne faudra-t-11 pas que, d'un côté 4
fy ou de l'autre, 11 y ait chan- 4
^ 

gement de 
personnages, afin de v

^ 
recoller les pots cassés ? 

Le but 
^4 même du communisme internatlo- 
^4 nal — la conquête, même pacifi- 4

4 que, du prolétariat — est actuel- 4,
4 lement menacé par la querelle des 4
fy frères ennemis, qui «perdent leur 4
fy temps» en vains palabres. C'est ce /,
t, que l'on souligne à Moscou, en ^4 souhaitant que Pékin le compren- 

^4 ne et s'incline. Jj
\ J. Ec. 

^

L'INCONNU DE DAMPRICHARD
ÉTAIT PEUT-ETRE UN TRAFIQUANT DE DROGUE
UPI- — Légère lueur dans le mystère du gouffre de Damprichard

(Doubs) où samedi dernier on a trouvé le cadavre d'un inconnu roulé
lana une toile de nylon. Cette lueur provient d'un briquet.

La police judiciair e de Dij on, à
défaut d'autres éléments, avait re-
trouvé dans la poche intérieure du
blazer de l'inconnu un petit briquet
de marque japonaise. En l'exami-
nant de plus près, mardi, les poli-
ciers se sont aperçus qu 'il s'agissait
d'un briquet-réclame portant la mar-
que d'un établissement le distribuant
à ses habitués.

C'est ici que le coup de théâtre in-
tervient car cet établissement «Le
Veau d'or» un restaurant français
de grand luxe de New York dont
l'adresse, marquée sur une des fa-
ces du briquet avec au-dessus deux
petits drapeaux français, est la sui-
vante : 129 est 60th street , N.Y. City
21 N.Y. Les policiers sont ainsi ren-

forcés dans l'idée qu 'il peut s'agir
d'un règlement de comptes entre
membres du gang international ,
vraisemblablement de drogues.

Recherches à...
New York !

C'est pour cette raison que par
l'intermédiaire d'Interpool la police
de New York sera saisie pour faire
des recherches au restaurant fran-
çais de New York . U est d'ailleurs
vraisemblable que ces investiga-
tions donneront peu de résultat car
le restaurant est très fréquenté. U

est également possible que l'inconnu
de Damprichard ait reçu le briquet
en cadeau sans avoir mis les pieds
à New York.

Ce n'était pas un campeur
La présence du briquet donne une

idée du milieu qu'il pouvait fré-
quenter. '

A part cet élément les policiers
n'en ont pas trouvé d'autres. Us
tentent toutefois d'identifier la toile
qui entourait le cadavre et il sem-
ble que ce soit une toile de sol de
camping. Cela bien sûr ferait penser
à un crime commis dans un cam-
ping, mais les vêtements portés par
l'inconnu sont très élégants et obli-
gent les policiers à abandonner cette
piste.

Nouveau retrait de troupes russes à Cuba j
Router — On apprenait mardi à

Washington , de source informée, que
de nouvelles troupes soviétiques
avaient été retirées de Cuba. Offi-
cieusement, l'on estime à 4000 le
nombre des militaires russes qui sont
demeurés dans l'ile.

A l'époque de la crise cubaine à
propos des fusées, en octobre 1962,

'/.
le gouvernement des Etats-Unis avait 4
déclaré que l'Union soviétique n'avait |
pas moins de 22.000 hommes à Cu- 4,
ba. Certains constituaient des uni- ^tés de combat, tandis que d'autres ^étaient des experts techniques. 

4̂
En octobre dernier , des fonction- /,

naires des Etats-Unis déclaraient que ^les troupes soviétiques à Cuba 
^avaient été réduites à 7600 hommes 
^environ. '<.

Cadavre d'enfant dans une poubelle
AFP — Le corps d'un petit Nord-

Africain âgé de 5 ans, Messaoud Lou-
da , a été découvert hier matin vers
6 heures GMT dans une poubelle
d'une rue du 13e arrondissement de
Paris, où vit tout une colonie nord-
africaine.

L'enfant avait disparu lundi soir
vers 18 heures GMT. Inquiété de ne

pas voir revenir l'enfant, qui avait
l'habitude d'aller jouer dans la rue,
sa grande soeur Dalida , âgée de 14
ans, était partie à sa recherche dix
minutes après son départ. L'enfant
n'avait pas été retrouvé.

M. Louda, le père de cette famille
qui comptait huit enfants, a affirmé
aux policiers qu'il ne se connaissait
pas d'ennemi et n'avait jamais été
menacé. «C'est affreux , a-t-il dit ,
Messaoud était si intelligent et si
mignon».

C'est un chiffonnier qui a décou-
vert le corps. Messaoud avait été
étranglé à l'aide d'un foulard. Puis
son corps enroulé dans une couver-
ture, avait été tassé dans une pou-
belle.

Les enquêteurs attendent les résul-
tats de l'autopsie pour se faire une
opinion sur les mobiles de ce cri-
me et orienter leur enquête en con-
séquence. Trois suspects ont été ar-
rêtés et l'un d'eux aurait avoué être
l'auteur du crime. Mais ses déclara-
tions sont si contradictoires qu 'on
hésite encore sur sa véritable culpa-
bilité, d'autant plus qu'il s'agit d'un
déséquilibré.

Télévision

Présentement, si l'on en croit
Mark Abrahams, directeur à Lon-
dres d'une organisation de recher-
ches sociales, la télévision est déjà
en Grande-Bretagne « le plus grand
tueur de temps » de la nation : en
moyenne, chaque personne suit le
petit écran au moins deux heures
et parfois jusqu 'à quatre heures
par jour (pour Abrahams, le danger
de cet état de choses est surtout que
l'éducation et la formation de la
jeunesse en soient affectées) . Il est
difficile , cependant , à ce jour , de
déterminer dans quelle exacte me-
sure, socialement, le « way of life »
britannique a été modifié par l'in-
fluence du petit écran. L'honnêteté
oblige à reconnaître qu 'il est un
moyen de délassement idéal et qu 'il
nous met aussi en contact avec
quantités de choses utiles et vala-
bles (clans le domaine de l'informa-
tion, par exemple).

La B. B. C, pour sa part, s'est en
général efforcée de donner une hau-
te tenue à ses programmes. Certes,
un relâchement s'est manifesté ces
derniers temps , et des téléspecta-
teurs se sont plaints que les sujets
traités par de récentes pièces jouées
devant le petit écran touchent au
choquant , au sordide, voire à l'obs-
cène. Qu'en sera-t-il, cependant, de
la B. B. C.-2 ? Ce que nous en sa-
vons laisse à penser qu 'on y accor-
dera une large place à la musique
(classique aussi bien que jazz ) et
aux variétés ; on y annonce par ail-
leurs une importante série d'émis-
sions documentaires consacrées au

cinquantième anniversaire de la pre-
mière grande guerre. Mais retenons
surtout que, chaque dimanche, une
revue des événements de la semaine,
spécialement conçue et apprêtée ,
sera donnée à l'intention des sourds
et de tous ceux qui souffrent d'une
grande diminution du sens de l'ouïe.
Et c'est là, assurément, une initia-
tive qui lui rend honneur.

Pierre FELLOWS.

Tiers monde

Car non seulement ils n'ont ni la
possibilité ni le désir de pourvoir à
eux seuls aux besoins du tiers mon-
de en matière d' aide étrangère , mais
à supposer qu'ils aient les moyens et
la volonté de le fa i re  et qu 'ils dis-
posent de suf f isamment  de pouvoir
et d'influence pour forcer  les béné-
ficiaires a accepter le principe de
leur action, il leur manque la com-
pétence nécessaire pour superviser
le processus de développement des
pays considérés. Cett e compétence
fai t  défaut  aussi bien au Départe-
ment d'Etat qu 'au Congrès et aux
quelques citoyens bien peu nombreux
pour un si grand pays qui s'intéres-
sent à cette question. Au reste, qui
songerait à leur en faire g r i e f ,  puis-
qu'on l'occurrence, ce qu'il s'agit d'é-
laborer pour l'Histoire, c'est un or-
dre social qui soit applicable à une
centaine de nations, toutes , ou pres -
que , fondamentalement d i f f é ren te s
de la leur , tant du point de vue géo-
politique que sous l' angle de leur
passj

Walter LIPPMANN.

Tremblement de terre à Sumatra : gros dégâts
Reuter. — Selon des informations parvenues mardi à Djakarta , un

violent tremblement de terre s'est produit dans le nord de Sumatra. Des
centaines de personnes ont été blessées, et plusieurs maisons et magasins
détruits. Les hôpitaux regorgent de blessés, notamment d'enfants. Toute-
fois, pour l'heure, on ne signale aucun mort.

Selon les habitants de la région, rapporte l'agence Antara , ce trem-
blement de terre a été le plus violent ressenti dans cette partie de l'île
depuis 24 ans.

Un pont
s'effondre

20 morts
AFP. — Un pétrolier appartenant

à une compagnie nord-américaine
a heurté, la nuit dernière, l'un des
piliers du pont qui enjambe le lao
Maracaibo , au Venezuela , entraînant
la chute de l'ouvrage .sur une lon-
gueur de 200 mètres et la mort
d'une vingtaine de personnes. Il y
aurait également un grand nombre
de blessés.

Parmi les morts figurent les occu-
pants de 4 ou 5 voitures qui ont été
précipitées à l'eau en même temps
que le tronçon du pont sur lequel
elles roulaient au moment où la ca-
tastrophe s'est produite.

A bord du pétrolier (un bâtiment
de construction japonaise jaugeant
36.000 tonnes) , où une voie d'eau
large de 15 mètres s'est déclarée ,
plusieurs membres de l'équipage en-
tièrement vénézuélien, ont été soit
tués sur le coup, soit blessés.

Construit il y a deux ans seule-
ment, le pont du lac Maracaibo, l'un
des plus longs du monde, mesure
8 km. 600.

La catastrophe paraît être due au
blocage du gouvernail du « Mara-
caibo », qui transportait du pétrole
brut.

Les dégâts matériels sont provi-
soirement estimés à dix millions de
bolivars. N

Chute mortelle
en Valais

ATS.— Un ouvrier des chantici .,
hydro-électriques de Blatten près de
Brigue a fait une chute mortelle
mardi dans les gorges de la Massa.
U glissa sur un peu de neige et fut
dans l'impossibilité de se ressaisir.
La victime , M. César Schnydrig, cé-
libataire , 44 ans, domicilié à Saint-
Nicolas, succomba peu après son
admission à l'hôpital de Brigue.

A Sursee
Explosion dans

une canalisation
ATS — En traversant Sursee, une

remorque de camion a versé et 2500
litres d'essence se sont répandus
dans la rue, dans la canalisation et
finalement dans la rivière, au bord

de laquelle des ouvriers étaient oc-
cupés à souder. Une étincelle mit
le feu à la nappe d'essence et le feu
remonta jusqu 'à la canalisation où
rie violentes explosions se produisi-
rent. Plusieurs personnes ont été
blessées et des bâtiments ont subi
des dégâts. Les pompiers ont pu
empêcher le feu de s'étendre.

Au Brésil , approbation
de la réforme agraire

AFP. — La Chambre des députés
brésilienne a approuvé mardi mal-
gré la tentative d'obstruction de
certains députés travaillistes, le pro-
jet de réforme agraire du député
Inis Badra, qui jusqu'à présent avait
été bloqué par le gouvernement.

Cette réforme ne prévoit pas de
modification de la constitution en
ce qui concerne l'indemnisation des
propriétaires.
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AFP. — Hier matin , à 7 heures
Gregorio Siciliano, né le 11 novem-
bre 1933 à Tarente (Italie) , conduc-
teur d'engins à Belfort , a tué d'un
coup cle poignard au cœur sa fian-
cée Nadia Guainon, 20 ans, origi-
naire de Port Lyautey (Maroc) , aide
soignante dans une clinique de
Montbéliard et demeurant avenue
Sarrail , à Belfort.

Siciliano s'est ensuite planté le
poignard dans la poitrine , il a été
transporté dans un état très grave
à l'hôpital de Colmar.

La jeune fille était venue vers 5
heures du matin rejoindre son fian-
cé dans la chambre qu 'il occupait
à Belfort. On ignore tout des motifs
de ce drame.

Drame
à Belfort

Nous avons parlé l'autre jour de
l'accident survenu à un train qui a
déraillé dans l'Arizona. Voici un
aspect des lieux peu après l'accident.

(Photopress.)

Dans le fossé

AFP. — L'Eglise allemande est in-
tervenue pour protester contre le
programme d'euthanasie du Reich
allemand au cours des deux pre-
mières années de la seconde guerre
mondiale, a déclaré mardi à Lim-
bourg, au procès de l'euthanasie,
qui se déroule devant la Cour d'as-
sises de cette ville, l'accusé Hans
Hefelmann.

A la demande de la Cour , l'accu-
sé a parlé des négociations qui ont
eu lieu en janvier 1941 entre les
responsables du programme d'eutha-
nasie, et les représentants de la
conférence épiscopale de Fulda , à
la suite de protestations religieuses.
« Une première réunion a eu lieu
sans résultat au. ministère de l'in-
térieur du Reich entre le conseiller
ministériel Linden et l'évêque Wien-
ken », a précisé Hefelmann, qui a
ajouté : « Lors d'une deuxième con-
férence avec les mêmes personnes,
les interlocuteurs sont convenus que
le ministre Frick fixerait dans une
lettre adressée à la conférence des
évêques, les précautions à prendre
en ce qui concerne l'euthanasie. Une
telle missive n'a cependant jamais
été envoyée car Hitler a affirmé
qu'un « gentlemen's agreement »
avec l'Eglise demeurerait sans effet.
A la suite de quoi les protestations
religieuses ont repris. »

L'Eglise avait protesté
contre l'euthanasie

Reuter. — A Cleveland, dans l'E-
tat américain d'Ohio, un pasteur
s'est suicidé mardi en se jetant
sous un tracteur lors de manifesta-
tions pour les droits civils. Ce pas-
teur — un blanc — est mort en
arrivant à l'hôpital.

Un pasteur se tue,
pour protester

AFP — U neige en Sardaigne où
l'hiver se prolonge de façon inha-
bituelle. Au-delà de huit cent mètres
tous les sommets de la région ' du
Nuoro se sont blanchis au cours des
dernières vingt-quatre heures.

U pleut sur le reste de l'ile.

Il neige en Sardaigne

AFP — Selon un communiqué du
ministère de l'information, la for -
tune de la famille Ngo Dinh Diem ,
«qui était négligeable en 1954», est
évaluée au total à 1500 millions de
piastres (environ 100 millions de
francs) .

La f ortune de la
f amille Ngo Dinh Diem

Ciel variable , encore par moments
couverts , surtout dans le nord-est de
la Suisse. Quelques averses locales.

Prévisions météorologiques

Reuter. — De violentes explosions
se sont produites mardi dans le cra-
tère de l'Etna. Des jets de fumée
noire et blanche ont été projetés à
une altitude de 2000 mètres. Le phé-
nomène a débuté à 9 heures envi-
ron. Des experts de l'institut de vul-
canologie de Catane se sont rendus
sur les lieux.

L'Etna crache et explose
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